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REASONS
Why Ayer’s Sarsaparilla is 
preferable to any other for

L’Industrie laitière Canadienne.
SEPTIÈME LETTRE.

(Suite.)

yant entré du fromage Canadien 
Cheddar, pour l’ex position jubilaire

plus excitants, influent sur le sys- 
temenerveux, provoquent l’insom- 

de brome, au cœur même de la ré- nie. Lee vins de Bordeaux consti-

ADRESSES D’AFFAIRES UNION HOTEL, 
o. a. LEGERE, PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Moncton, II. B.Dr J. A. LECER, 
SHEDIAC, N B.

18 avril 1877.

;gion dee Cheddars Anglais, sur cent tuent un excellent tonique pour les 
entrées, fromages canadiens, ont rem-1 
porté au delà de 80 premiers prix. La

,maison dont fait partie M. Price, 
sortit du concours avec un “ Highly 
commended, » une u Haute recomman-

convalescents et les personnes faibles. 
Les Bourgognes, plus riches en al- 
cool, sont plus stimulante que les 
Bordeaux, et canstituent, étendus 
d’eau, une excellente boisson de ta-

the cure of Blood Diseases.
Because no poisonous or deleterious 

ingredients enter into the composition 
Of Ager’s Sarsaparilla.

—Ayer’s Sarsaparilla contains only 
the purest and most effective remedial 
properties. -&

— Ayer’s Sarsaparilla is prepared with 
extreme care, skill, and cleanliness.

—Ayer’s Sarsaparilla is prescribed by 
leading physicians.

—Ayer's Sarsaparilla la for sale 
everywhere, end recommended by all 
first-class druggists.

— Ayer’s Sarsaparilla is a medicine, 
and not a beverage in disguise.

—Ayer’s Sarsaparilla never fails to 
effect a cure, when persistently used, 
according to directions.
/ —Ayer’s Sarsaparilla Is a highly con­

centrated extract, and therefore the 
moot economical Blood Medicine in the 
market.

—Ayer’s Sarsaparilla has bad a suc­
cessful career of nearly half a century, 
and was never so popular as at present.

— Thousands of testimonials are on 
file from those benefited by the use of • 

Ayer’s Sarsaparilla.
PREPARED BY

Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, Mass.
l’rice $1 ; six bottles, $5. Worth $5 % bottle.

Accommodation de première classe poor lee, 
vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés. 4.

aint-Joseph 
JOOK, N. B.
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classique communiquée • 

] onnée de l’esprit chrétien
. 1 il de vue religieux.
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un certificat de bonne 

président du dit établisse-

- envois adressés aux éle- 
‘ ux, sont soumis à l’ins- 
: ou de son délégué.

ecevront à chaque terme 
les progres, l’application 
ainsi que les dépenses de

5al n’arrivent qu’âpres al 
droit * une déduction de 
écoulé; mais tout mois 

payé en entier.
éleves » aucun temps de 

se font en quatre termes, 
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s donnent leur attention 
té des jeunes enfante aus- 

rs élèves en général.
Lires couchent au Collège, 
tins pour l’usage du 114 
formations s’adresser 4 
VIE C.s. », Président.

De fait, c’est une nourriture dee plue 
commodes; il ne requiert pas d’ap- 
prêt spécial, et il est toujours à laHOUSE !

TENU PAB

Dme. Max. Poirier, .4 
BOUCTOUCHE, N. B.

Bonnes chambres, bonne table. Prend pen­
sionnaires permanente et passagers. Prix rai- 
sonnables. Une bonne écurie à la disposition 
des chevaux et voitures.|

r L. J. BELLIVAU, 1 
SHEDIAC, N. B.

Bureau au premier stage de is Freemasons’ 
Hall, on on peut voir le docteur le jour et la 
nuit. 1 ′
Arthur W.THOMPSON,M.D.,C.M.,

MÉDECIN ET CHIRURGIEN.

SPECIALITES :-Maladies des Yeux, des Oreil- 
les, du Nez et de la Gorge.

Résidence, - - - Hôtel Weldon,

SHÉDIAC.
15 oct 88.

FRED. J. WHITE, M. D., C. N. McGill,

dation.”mallet également appétissant : mais. it faut-il ajouter que lex- ble. Les vins alcooliques et sucrés 
sont d’une digestion plus difficile 
que les vins spiritueux et secs, qui 
excitent l’appétit et facilitent la di- 
gestion. Lee vins acides mousseux 
excitent rapidement le cerveau et 
procurent plutôt la gaîté que l’ivres- 
sé ; ces vins agissent sur les fonctions 
rénales et combattent les vomisse- 
ments.

MANIERE D’USER Du vin.—L’usage 
du vin est salutaire et constitue un 
précieux auxiliaire à l’alimentation, 
à condition, toutefois, d’être prie à 
dose modérée. On évalue la quanti- 
rée de 8 à 12 onces par jour. Les per- 
sonnes qui boivent le vin sans y 
ajouter de l’eau sont imprudentes, 
car il est rare que l’estomac ne finis­
se pas, avec le temps, par en souffrir. 
La femme boira peu de vin. Le vin 
doit être rejeté de l’alimentation dee > 
enfants. Il convient à l’adulte et au 
vieillard, et surtout à l’ouvrier dont 
le rude labeur exige de son orga­
nisme une dépense considérable de 
forces physiques, L’usage immodéré 
du vin entraîne, bien que plus lente] 
ment, les mêmes dangers que celui 
de l’acool. Ainsi, les excès de vin ré­
pétés, produisent l’alcoolisme et tous 
ses symptômes si graves, qui jettent 
l’organisme dans une déchéance pro­
fonde.
FALSIFICATION du vin.—La falsifi-

n'empêche que ces oualités ne sont position ayant eu Heu 
jas absolues, et qu’on ne les achète ■ ------IA ------------------

en septembre,
1 on a dû exposer nos fromages du 

pas à des prix de fantaisie. En un commencement de la saison.
4

mot, rien n’oblige le consommateur 
à manger du fromage ; et si d’autres 

[bonnes denrées alimentaires se trou- 
€vent, à un moment donné, à des prix 
plus acceptables, le consommateur 

par économie, les prendra plutôt que 
du fromage. Le prix du fromage dé- 
pend donc en grande partie du prix 
des autres produits alimentaires.
|L’importateur en que tion assi- 
'gnait à 50 chelins sterling le maxi- 
mum ordinaire des prix du fromage, 
livré en entrepôt, en Angleterre.

Quant au beurre, quand le prix en

J’ai à corriger une erreur qui s’est 
glissée dans une lettre antérieure.

C’est 112 et non 3000 échantillons 
de nos fromages qui ont été exami­
nés par les analystes anglais, sans 
qu’on ait retracé une seule altéra­
tion ; je copie la dépêche qui a été 
transmise à ce sujet : “ Les journaux 
agricoles admettent que 112 échan­
tillons de fromage canadiens, ayant 
été examinée sans qu’on ait trouvé 
un seul cas d’altération, le haut com­
missaire canadien est bien fondé à 
dire ne se fabrique pas, au Canada, 
de ce fromage engraissé artificielle­
ment (filled cheese) qui est si commun 
aux Etats-Unis.”

T

Restaurant Doucette, 
Mill Street, - - PORTLAND, N. B.

Situé près du pont de Portland, une minute 
de marche du grand Dépôt de St-Jean, le 2me 
reetaurant du dépôt. Huîtres et repue servis 
à toute heure. Logement 4 bon marché. Les 
amis de la campagne sont les bienvenus.

JOHN DOUCETTE.

L, R. C. P., London. — T , 3
„D: Facterie de Chaussures 
Bureau de feu Le Dr. liarfison. lest- a A CEVII T P

dance chez R. W. Abercromby (en face • DE SACKVILLES.
du bureau.) Depuis que j’ai adopté le système de marquer

mon nom sur TOUTES mes Ch aussures, je m’a- 
SHEDIAC, N. B. perçois que les commandes augmentent rapide-

24 oct 88 . ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures,
‘ ______ ,_____________________________Je dirai : Essayes les miennes, et assures-vous
R A que mon nom soit an complet sur 1s tond de

r T » GAUDET, chaque paire.
BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH, ABNER SMITH.

MEMRAMCOOK. 20 any 77
Ayant reçu les instrumenta nécessaires pour 

les opérations dee différentes maladies de l’œil, 
le Dr Gaudet s'occupera de cette branche d'une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.

monte trop, c’est vers la margarine 
que l’on se tourne; et l’on estimait 
de 8 à 10 pence (18 à 25 cents au dé­
tail) le prix du beurre qui doit déter­
miner l’achat de la margarine. Cette 
limite paraîtra peut être trop basse à 
mes lecteurs ; mais il n’en eet pas 
moins vrai qu’un bon nombre de con­
sommateurs ne paieront pas 8 et 10 
pence pour le beurre, s’ils sont à mê­
me de se procurer de la margarine à 
6 et 8 pence.

Dans ces circonstances, même s’il 
n'intervient pas d’autres causes con­
tribuant directement à abaisser les 
prix,—la concurrence par exemple— 
les seuls prix élevés font diminuer 
la consommation, et il s’en suit tou­
jours une baisse du marché. Par con­
tré, la demande augmente toujours 
avec les bras prix, et elle devient 
plus ferme. Tl faut conclure de là, 
que le prix de revient des produits 
laitiers est aussi important à étudier 
qua la qualité même de ces produits. 
J’ai déjà touché à ce côté de la ques­
tion, mais il n’est pas inutile d’y re­
venir chaque fois que l’occasion s’en 
présente. Et il se trouve d’autres 
points qui demandent de même d’ê­
tre rappelés souvent.

On ne m’a jamais accusé d’être un 
pessimiste, mais j’ai écrit assez de 
choses peu encourageantes pour que 
je me sente tenu de les appuyer 
d’une page tirée du professeur Shel­
don, que je viens de lire ; c’est en 
1886 qu’elle a été écrite.

" Mais ou donc s’en va l’industrie 
laitière / voilà une question que j’en­
tends répéter de toutes parts, surtout 
dans les endroits où l’on ne fait que

Je consacrerai 
la question de 
marché anglais.

une lettre entière 
nos beurres sur le

W. H. LYNCH.

Traité élémentaire d’hygiène 
privée.

(Journal d’hygiène Populaire.)

Du vin. —Le vin est une liqueur 
obtenue par la fermentation du jus 
ou moût de raisin.

Grocerie et RestaurantAVIS.
Le soussigné vient d'ouvrir dans la bâtisse A 

l’est de la pharmacie Estey un magasin de 
groceries, oû l’on trouvera constamment un 
assortiment complet et varié de GROCERIES, 
EPICERIES, SUCRERIES, THÉ, TABAC, 
etc., aux prix les plus réduits qu’il soit posai- 
ble de désirer.

RESTAURANT
Je tiens également un Reetaurant, où Pon 

sert 4 toute heure les meilleures huîtres de 
nos bales. Rien ne sera négligé pour satisfaire 
les goûts les plus difficiles. Venez voue en as- 
surer vous-même.

CHARLES LANDRY
Shédiac, 15 avri’

Etant sur le point de faire des changements 
dans mon commerce, lesquels nécessitent la 
clôture de mon magasin, avis est par le pré­
sent donné à tous ceux qui me sont endettés 
qu’ils devront me payer d’ici au 16 lévrier sans 
faute, à d faut de quoi Je serai forcé de faire 
des frais judiciaires aux retardataires.

Je vendrai an prix coûtant tout ce qui me 
reste de marchandises.

P. H. CORMIER.
Rivière Cocagne, 7 janvier 1889.—1m.

Dr H. E. BOISSY, 
MEMRAMCOOK, ... N. B. 

DR. A. A. LEBLANC,
MÉDECIN-CHIRURGIEN, 

ARICHAT, --------CAP-BRETON.
Consultation 4 toute heure du Jour et de la 

nuit.

Dr. Ed. H. LEGER, 
MÉDECIN ET CHIRURGIEN,

Bureau : Bâtisse Hutchinson, près de la tation

BOUCTOUCHE, N. B.

. Le vin est aurai vieux 
me. Dans tous les siècles on a su ap­
précier les qualités du vin. Aussi les

que l’hom- cation dee vins se pratique de nos 
jours sur une grande échelle. CetteIrkins &Co.,

• COMMISSION DE

es et Produits 
leeles

lue, - • Boston.

tromperie est difficile à constater, et 
entraîne nn danger pour la santé 
publique. L'État doit avoir à cœur 
de la poursuivre par tous les moyens 
possibles. Au consommateur de cher 
cher à bien choisir son vin.

poètes, les philosophes, les moralis­
tes, les médecins, etc , de toutes les 
époques, ont mis en honneur les pro­
priétés du vin. Salomon dans son li­
vre de l’Ecclésiaste, écrivait : “ Num- 
quid deserere vinum quod lotificat Deum 
et homines. " Un très grand nombre 
d’hommes, hauts dignitaires de leur 
époque, avaient un vin favori auquel 
ils demandaient la santé et la gaîté. 
Citons quelques noms : Charlemagne 
appréciait fort le Frontenac ; Charles 
Quint. François 1er, Henri VIII, 
Léon X, les vins d’Aï, en Champa­
gne : Louis XIV, le Bourgogne ; Hen- 
ri IV, le Susesne, le Cardinal de 
Richelieu, le Romanée; le Maréchal 
de Richelieu, le Médoc; Talleyrand, 
le ChAteau-Margaux ; Rebelais ; Na­
poléon Ier le Chambertin ; Balzac, le 
Vouvray, etc, etc. (

Abordons maintenant l’étude du 
vin:

COMPOSITION du vin,— Tous les 
vins renferment généralement les 
mêmes substances.; mais les propor­
tions diverses de ces substances for­
ment les différentes espèces de vins. 
Voici les principales substances : 1o 
Une énorme quantité d’eau ; 20 de 5 
à 25 pour cent d’alcool ; 30 du sucre ; 
40 du bitartrate de potasse ; 5o du 
gluten qui eet le ferment du vin ; 60 
des acides acétique, tannique, mali- 
que, carbonique, tartrique ; 7o du 
tannin ; 80 dee matières colorantes; 
90 d’autres principes aromatiques 
qui constituent le bouquet du vin.
CLASSIFICATION DES vins.— Nous 

distinguons parmi les vins qui nous 
sont livrés à la consommation :

Les vins alcooliques, tantôt secs 
(Madère, Marsala), tantôt sucrés 
(Malaga, Lunel, vins de paille);

Les vins alcooliques, sucrés, tan- 
niques (St-Raphaël, Banyuls);

Les vins astringents ou tanniques 
(Ermitage, Cahers),

Les vins acides, dee climats froids, 
(Rhin, Gouais, Argenteuil et la plu­
part dee vins purs du Canada): „ 

Les vins acides mousseux, blancs

C GARES !
AU JOUE LE JOUR

Il y * deux CENTS ANS — Tandis qu’un 
froid rigoureux sévit dans certaines ré­
gions de l’Ouest, les habitante du Minneso­
ta, comme ceux de New-York et des Pro- 
vinces Maritimes, jouissent, depuis plu- 
sieurs jours déjà, d’une température prin- 
tannière, tout à fait extraordinaire pour la 
saison. Cependant les plue anciens habi­
tants de Saint-Paul prétendent que cet 
hiver, si doux jusqu’à présent, n’est pas 
sans précédent. On vient d’ailleurs de dé­
couvrir, dans les archives de la Société 
historique du Minnesota, la description 
d’un hiver qui s’est passé sans glace. C’est ^ 
l'hiver de 1688-1689, il y a juste deux cents 
ans, c’est-à-dire une époque si éloignée 
pour les habitants de l’Ouest, qu’ils la con­
fondent avec les temps héroïques, car pour 
eux tout événement qui date de plus de 
cinquante ans est du domaine de l’antiqui- 
té.

Et pourtant, c'est pendant cet hiver re- 
masquable qu’un explorateur français, La 
Houtan, fit une expédition dans la vallée 
du Mississippi, et, en remontant ce fleuve, 
découvrit, le 8 novembre, un de ses af­
fluents qu'il appela Rivière Longue, et que 
l’on suppose être la Rivière St-Pierre ou 
Minnesota. Ce qu’il y a de certain c’est 
que Houtan mit soixante jours à explorer 
cette rivière inconnue jusqu'alors et que 
son voyage fut favorisé par un tempe des 
plus propices.

La perte des engrais sur une fvrme.—

TIGE DE THEPoisson frais de JOS. L. DALLANT 
est nommé agent pour les célèbres 

CIGARES DE BELL
QU’IL FOURNIRA AUX PRATIQUES 

PRIX LJ GROS. -
1er août 87.

Consultation à toute heure du Jour et de la 
nuit.

Dr. C. T. WEEKS,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN.

Bureau au magasin de Dosithée Richard.
Chambre chee 8. C. Weeks.

Charbon
■ soussigné un approvi. 
le charbon pour le chaud, 
sage des forges.

| R. C. TAIT.
9 3m. J. C. VAUTOUR,

RICHIBOUCTOU, - - N. B. MARCHAND DE NOUVEAUTES
acement a 
idre.

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES. ETC 

RICHIBOUCTOU, N. B.

L’HON. P. A. LANDRY, 
AVOCAT,|

DORCHESTER, N B.

A. D. RICHARD, L.L.B.,

du beurre et du fromage, et où le 
commerce du lait en nature eet pres­
que inconnu. Il y a longtemps que 
les cultivateurs se sont trouvés en 
face d’une question aussi embarras­
sante. Pour ma part, j’ai bien vu des 
temps où les prix du beurre et du 
fromage aient été aussi peu élevée 
qu’à présent mais jamais je n’ai con­
nu le marché aussi lourd et aussi 
peu actif, à cette saison de l’année. 
Le mois de mars n’est pas à moitié 
écoulé et le beurre n’obtient pas mê­
me ce qui devrait n’être et ce qui n’a 
été, de fait, qu’un prix d’été depuis 
vingt ane. On n’a qu’à compulser la 
statistique,et l’on verra que je n’exa­
gère pas. Le fromage, lui, ne se vend 
pas, pour ainsi dire, à cette heure: 
11 se fait quelques transactions ou 
plutôt ques livraisons de fabricant à 
commercants mais pas de commerce 
facile d’il y a quelques années.”

M. Sheldon ajouts, que le bétail 
eet aussi diminué de valeur, que le 
commerce de lait est" flasque et lan- 
guissant,” que les cultivateurs sont 
menacés d’etre ruinée par la tour­
nure des choses : il dit quelques mois 
de la margarine et entrevoit que les 
cultivateurs auront à compter avec (Champagne); 
des difficultés croissantes, à mesure Les vine mixtes ou complets, où 
que les années avancent. ” Il ne fon 1 aucun principe ne domine, et dont U 
de aucun espoir sur les laiteries pri- qualité réside dans l’union harmoni- 
vées, et ne voit de salut que dans que des principes immédiats carac- 

ajoute téristiques (Bourgogne. —Chamber- 
encore le professeur, est de date ré- tin, Corton, Romanée, Chaînette, 
cente et modifie profondément la Navril, Clos Vougeot, Montra-Chet, 
question laitière. La concurrence est | Médoc.— Château-Lazose. Sauterne. 
plus active que jamais, et elle le sera ! Midi.—Langlade, Lamalgue, Bour- 
davantage avec le temps. A tout évé- gognes ordinaires, Bourdeaux ordi- 
nement il ne faut pas se dissimuler naires, Hérault, Aùde).

CEMENT 4 vendre 4 le 
re chemins au corner de 
our plus amples informa-

LAS JOHNSON, 
nt-Louis de Kent, N. B.

Arsortiment toujours au complet. Importa- 
Uon» quotidiennes. Vend à grand marché.AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

DORCHESTER, - - N.B, . WILLIAM BELL, 
88 PRINCE WILLIAM STREET.,

; Pratiques servies avec ponctualité et exactitu-
, de Le publie acheteur trouvera son profit A

Attention spéciale donnée a le collection dos venir examiner les marchandises et s'informer 
dette» dans tonte» les parties du Canada et des des prix.
Etata-Unis- ________ _______________ 1 ------- ---- —--------------—------ —---- — ai-

POIRIER & McCULLY, Agence d’Assurance Generale

+ 

9
T. JOHN, - - ; B.,

offre ce qu’il y e de mieux en foil de THÉS, et 
es eux prix le» plu» modiques. Il fait nuespe- 
cialité du Thé de première classe.

EGER, 
et BIJOUTIER, 

AC, N. a. 
uets, bracelets, 

|pendants d'o- 

■nettes, &c.

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS, 

Bureaux: - - MONCTON et SHEDIAC.
Compagnies d'Assurance contre les Acci- 

dents, sur la Vie et contre le Feu, 
représentées.

Bureau: Bloc Robinson, Main St., Moncton.

Moulin vapeur
Ayant foit l'acquisition d'un Moulin 4 va­

peur pour scier Billots, Bardeau, etc, ceux qui 
ont du sciage a faire feront bien de m’apporter 
leurs matériaux au plus tôt.

SYLVAIN R. GAUDET.
McGinleys Corner. 7 mer» ’87—ac

F. A. MCCULLY, 
B. A. L. L. B.

HON. l’ASCAL POIRIER, 
: Sénateur. Dans la plupart dee cas, le cultiva­

teur qui ee plaint que l’agriculture 
ne paie pas n’eet pas justifiable.

~ Proprietes de fermes assurées a bas prix.
J. McC. Snow, Agent. 10 déc. 79. 1

W. A. RU88ELL, 
A VOCAT, AGENT D’ASSURANCE,

COLLECTEUR, ETC

SHÉDIAC, N. B

car
e plus souvent il contribue au mal­

aise dont il a à se plaindre, puisque 
le plus souvent il néglige la princi­
pale ressource qu'il possède en ne 
prenant pas les moyens de conserver 
es engrais qu’il peut si facilement 

ee procurer et en abondance, pour 
peu qu’il se donne la peine de les 
recueillir et de ne pas les laisser se 
perdre sur la ferme.

Ainsi un grand nombre de cultiva- 
teurs laissent pourrir leurs engrais 
dans leurs cours et autour de leurs 
bâtiments; ces engrais sont exposés 
1 la neige, au soleil, perdant ainsi 
es deux tiers de leur valeur, tandis 

qu’ils pourraient les mettre à l’abri 
pour pouvoir en tirer un meilleur 
parti en leur permettant ainsi de 
conserver leurs propriétés fertilisan- 

tes. Dans une seule saison, la bonne

Une Grande Institution Financière Vente par Syndic.
Le belle FERME, et eee dépendances, el-de- 

vant possédé: et occupée per MATTHEW 
DALTON, 4 BOTSFORD PORTAGE, dans le com- 
té de Westmorland, agréablement et commo- 
démet située le long du Grand Chemin condui- 
sant de Bristol a l’Eglise du Cep Pelé, renter- 
ment 4 peu près soixante-dix Acres de terre 
arable presque toute en bon état de culture, 
avec une habitation, une grande grange neuve 
et autres dépendances. Cette terre, bien elotu-

On collecte le» comptes avec expédition et on 
transige avec ponctualité toute affaire confiée. 

27 mars 1882. ________ _______________LA NEW-YORK, %

vendre. EDOUARD CIROUARD, compagnie D’ASSURANCE SUR LA VIE
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

MONCTON, N. B., 
Bloc-Record (en haut) vis-a-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée a la collection de» 
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis.

#
: Actif,
; Excédant en argent.

Revenu annuel,
Nouvelles assurances en 1884.
Total dee assurances en force.

$ 75,421,452.00 
15,549,319.00 
19,280,408.00 
85,178,294.00 

304,378,540.00

f
• arpents, dont 40 sont 
son et grange, sise au 
A un mille de la station 
int, sur le chemin de ter 
ton, eet 4 vendre 4 bon 
nples Information» s’a- 
ADÉE D. LANDRY.

Bureau principal pour le Canada :
Bâtisse de la Banque Union, MONTREAL 

DAVID BURKE, surintendant.
Département Français :

J. M. HUDON, J. P. DALY.
Inspecteur. Agent Général.

rée, sera vendue par encan public, sur les dits las fabriques “ Tout cela, lieux les Isbriques. 1000 Celer

Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS,

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 
DORCHESTER, N. B.

Box DANIEL L HANINGTON, Q ex,; 
MARINES G. TFEB. 

19 février 79. __________:______________

JACOB H. HEBERT,
SHÉDIAC, N. B.,

FERD. 8. CALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Encanteurs licenciés pour lee comtés de West- 
Morland et de Kent-

Ils se chargent de faire tout 09025 A la satte- 
faction des patrons. On peut leur écrire et il- 
se chargeront de faire les annonces nécessaires

Termes raisonnables.

HOTEL FRANgAIS 
a Shediac, N. B.

JE désire annoncer que je viens de m’instal- 
ler dans la grande maison connue sons le nom 
de UNION HOTEL, près dp la station du che- 
mis de fer, oû toutes mes anciennes pratiques 
et le public en général, seront respectueuse 
ment servis. Bonne table. Bonnes écuries. 
Repas à toute heure. Prix modéré.B L. A. P. GAUDET.

Shédiac, 27 oct. 1886,

Mardi, 28e jour de Février prochain,
4 onze heures de l’avant-midi.

Dee conditions faciles seront données A l’ac- 
quéreur.

Daté le 3 janvier 1889. t

DEMANDES. 
1rs, et 
tiers de pont 
hemins de fer Central 
.F. HANINGTON.

B. LAURANCE.
Lises ce nue dit de» lunettes de Laurance, 

l’éminent curé de Québea:
Québec, 20 Août 1888.

Je suis heureux de déclarer que je suis par- 
faltemext satisfait dee différentes paires de lu- 
nettes que J’ai achetées de B. Laurance.
| • >4. Laurance, opticien, a un assortiment de 
lunettes et de besicles tellement considérable 
que tous ceux qui-sout atteinte du mal d’yeux 
peuvent trouver ee qui leur convient.

J. AUCLAIR, • 
Curé de Québec.

qualité des engrais compenserait lesque la situation est tendue, au delà 
de toutes prévisions ; un grand nom­
bre ns pourront pas y tenir et nous 
arrivons Infailliblement à un dilem- dra son action importante dans la 
ne qu’il faudra bon gré mal gré nutrition, en apprenant que ls plu- 
trancher : ou 1s laiterie privée, ou la part dee principes que le vin renfer- ., . , ...
fabrique.” mese trouvent dans notre organisme miers dans de meilleures conditions,

Et le professeur repasse ensuite les L’alcool joue le principal rôle dans
efforts encourageants qui sont faits l'action physiologique du vin. Mais

ACTION PHYSIOLOGIQUE des vins.—W. W. WELLS, 
• Syndic. rais de cet abri qui pourrait durer 

des années.
Le vin est à la fois un aliment, un 
excitant et un tonique. On compren-

2m
1 Cependant le cultivateur, qui né­

glige ces travaux importants qui lui 
permettraient de conserver ses fu-

ce M'iweUe sur la 
Ontario. se plaint de sa ferme, de ses semen- 

ces et du manque dengrais dont il 
perd par sa faute la dixième partie; 
1 accuse tous de son insucces, ses

un
pour sortir de ce courant de dépres- son action eet modifiée par celle dee 
sion de l’industrie laitière. ‘ acides du vin, qui en atténue l’influ-

Laitiers Canadiens, ça n’eet pas un ence sur l'organisme et particulière- 
bon chemin du roi que vous avez à ment sur le système nerveux. Le 
parcourir ; mais vos concurrents tannin et les matières colorantes 
sont aussi dans des routes raboteuses, exercent une action bienfaisante sur 
et s'ils ne sont pas déouragés, vous les fonctions de la digestion. Les 
ne devez pas l’être ! quelques matières albuminoïdes

Jetons un coup d’œil, pour nous qu’il contient possèdent une assez 
ramener un peu,sur ce que l’on pense grande valeur nutritive. Lee rouges 
en Angleterre, denos fromages. Vrai- ont des propriétés cordiales et stoma- 
ment, nous avons une excellente ré- chiques plus considérables que les 
putation î vins blancs, et sont des vins toniques

M. Price, de Bristol, m’a dit qu’a- par excellence. Les vins blancs sont

nement federal. 
000.

Assurance y ■Actifs en force 
6,216 00 Î 5,2165000 
2,246 00 675,280 00
8,72100 856,500 00
1,105 00 1,634,156 
2,619 00 1,885,311 00

7,424 00 8,051,885 00 
7,429 00 5,419,470 00 2,66100 7,716,0100 ,489 78 9,608,543,00
448.72 11,081,090.38

00, ÀB. DEACON
a toujours les lunettes Laurance en mains et 
procure juste celles qui conviennent A la vue. 
Il a aussi en gros assortirent le

Drogues, Remedes patentes,

W. employés, ses chevaux. ses instru­
ments agricoles, quand il est seul 
blamable. Rappelons-nous que le fu­
mier est de l'or et que la ferme en 
est le monnayeur. Plus nous fournis­
sons d’or à notre monnayeur, plus 
nous en retirerons de monnaie, c'est- 
à-dire de récoltes 1

Parfums, Eponges, Savons 
de toilette, et tous les objets 
de toilette et de gout.
Prescriptions des medectus préparées avec 

soin. rea. Abonnez-vous sans délai au 
Moniteur Acadien.

. Demandes le GINPUR DE KIDERLEN, 0 
|n’a pas son pareiljoour faire des remèdes, et • 
1reçu les médailles les plus hantes En vante 

partout.
W. B. DEACON.
Aeliac, 6 avril usa

Droguiste.rd. Agent. 
Monoton N P.
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Au Très Honorable Sir John A. Macdonald .
Vos amis du comté de Prince, vous envoient 

leurs félicitations * l’occasion du 71. auniver- 
saire de votre naissance, et expriment Pespoir, 
que vous puissiez vivre encore longtemps pour 
guider les destinées de notre pays.

On but ensuite au toast de la soirée — la 1 
ganté de Sir John Macdonald. M. David 
Rogers, P’hon. G. W. Bentley et M. R. H.| 
Macdonald y répondirent. Le toast au. 
président dee Etats-Unis fut répondu par i 
le capitaine Reid et Leonard Morris. Les : 
honorables Jos. O. Arsenault et G. W. 
Bentley répondirent à la santé du parle - j 
ment fédéral. On donna ensuite lecture 
d’une lettre de M. Edward Hackett, de. 
Tignish, exprimant son regret de ne pou- 
voir assister au banquet. Après quoi le 
toast au gouvernement local fut répondu 
par Fhon. J. O. Arsenault et le Dr. Gillis. 
Plusieurs autres santés furent bues et on y 
répondit d’une manière fort heureuse.

AVIS DE L’ADMINISTRATION, et pourrait faire beaucoup de bien.” BULLETIN ETRANGER.

JAPON.—On mande de Singapore qu’à la 
suite d’un abordage un vapeur a été coulé 
bas et que 42 personnes ont péri.

ESPAGNE.—Il y a eu tentative de faire 
sauter avec un pétard de dynamite le pa­
lais de l’archevêque de Valence. Le dom­
mage a été peu considérable.

COLONNE — • ------La suggestion mérite assurément
Dorénavant l’abonnement au MONITEUR l’attention de nos autorités; le gou- 

ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a-vernement pourrast charger en com- 
vance, ou le premier mois, sera com- missaire de préparer une collection me suit - aTC cc - - w-owwa
Dans les Clubs $1.25 par année
Hors les Clubs 2:00"

MELANSON d’articles pour l’exposition française 
et nous ne connaissons personne 
qui soit en état de rendre plus de 
service à la province, dans une pa­
reille entreprise, que M. le comte de

♦

Nos abonnés sont priés de prendre note 
de cet avis qui s’applique à tous indistinc­
tement. ,

AUTRICHE. — On rapporte de grandes 
tempêtes de neige dans l’est de l’Europe. 
Les chemins de fer à Galicie et la Rouma-Bury, de St-Jean, qui, outre qu’il ___________________ ____________

connaît parfaitement les ressources l nie sont obstrués par des bancs de neige.
de nos différentes branches d’indus-IMPORTATIONS 

D’AUTOMNE !
ALLEMAGNE.—L’ouverture du Landtag atrie, est au courant des besoins du 

commerce français, auprès duquel 
il aurait un crédit et une influence claré que toutes les relations étrangères du 
qui nous seraient d’une grande utili- pays étaient amicales. Il a dit que durant 
té.ses récentes visites à des souverains amis 

- il s’est assuré que l’Allemagne pouvait
„ , .4, i T • » 1. 1 i , j jouir de l’espoir de la paix. L’amélioration
Notre compatriote, M. Placide Hé- Le juge Beach, de la cour suprême de de la situation économique des artisans est 

bert, vient d’être réélu président de New-York, vient de rendre un arrêt du 
la Société Saint-Jean-Baptiste par les plus fort intérêt pour la population catho- Canadians T vnn lique, car il tranche une question qui aCanadiens et Acadiens de Lynn, donné lieu a des procès restés célèbres en 
(Mass.) France et au Canada. Il s’agissait, en effet,

----------•-•-•--------- 1de savoir si les administrateurs d’un cime-

LE MONITEUR ACADIEN eu lieu à Berlin, lundi. L’empereur dans 
son discours d’ouverture de la session a dé- ASHÉDIAC, 18 JANVIER 1889

Marchandises Generales ! NouveauNOUVELLE-ECOSSE.une preuve des bénédictions de la paix. 
L’état financier du pays est satisfaisant.

IRLANDE.—Lee dons récemment présen-

Mon assortiment de Marchandises Généra­
les est au complet, et Je puis le recommander 
avec confiance à mes pratiques.

Mes prix sont toujours modé-és, et sous ce 
rapport comme sous tous les autres, ceux qui 
m’honorent de leur patronage peuvent être 
surs d’être servis a leur entière satisfaction.

0. M. Melanson

L’année dernière il a été exporté quatre- 
vingt-cinq millions de pieds de bois de la 
Nouvelle-Écosse, soit une augmentation de 
deux millions sur l’année précédente.

Le lieutenant-gouverneur McLellan de­
vant aller passer le restant de l’hiver dans 
le sud de l’Amérique pour cause de mau­
vaise santé, le juge-en-chef McDonald a 
été nommé administrateur du gouverne­
ment provincial.

AGAStés par le Pape aux églises de l’Irlande
sont évalués à cinquante mille piastres. 
Au nombre de ces cadeaux se trouve une 
étole que portait le Pape lorsqu’il célébrait 
son jubilité.

A Waterford, lundi, douse personnes ont 
été condamnées à un mois de prison pour 
avoir pris part à la démonstration du mar­
tyr de Manchester. Elles furent conduites 
en prison le même jour par une bande 
d’hommes de police, suivie d’une foule de 
monde avec un corps de musique. La po­
lice se rua sur la foule et fit usage de ba- 
tons. Il s’en suivit un combat sérieux dans 
lequel plusieurs ont été grièvement bles- 
sés.

On mande de Dublin que l’archevêque 
Croke a souscrit £50 au fonds de secours 
destiné aux locataires évincés. Dans sa 
lettre le prélat dit : ” Il n’est pas d’autre 
pays, sauvage ou civilisé, où de pareilles 
scènes scandaleuses et anti-chrétiennes 
pussent se passer sans lutte et sans effusion 
de sang. L’envoi de troupes par la couron­
ne pour démolir les habitations des pau­
vres gens au profit de quelques richards, 
est un crime qui crie vengeance au ciel.”

FRANCE.—Un duel à l’épée a eu lieu à 
Paris, lundi, entre Henry Rochefort, ré­
dacteur de L’Intransigeant, et M. Lisaaga- 
ry, rédacteur de La Bastille. Tous deux 
ont été blessés. Les blessures de M. Lisa- 
agary sont dangereuses.

Les anarchistes de Paris ont lancé un 
manifeste aux électeurs du département 
de la Seine, dans lequel ils font appel au 
peuple de ne voter pour aucun candidat. 
Le manifeste dit que le sénat et la cham­
bre des députés sont impuissants à éman- 
ciper le peuple. Une révolution seule peut 
le sauver de ses oppresseurs.
. C’était, samedi, un des jours de récep­

tion tri-hebdomadaire du général Boulan­
ger, comme le 27 janvier approche le désir 
de voir le redoutable candidat devient de 
plus en plus général, et en conséquence le 
nombre de personnes désireuses de parler 
au général est rendu à son apogée. Il y 
avait toute sorte de monde — des ouvriers 
en habits grossiers, des officiers de te lé- 
gion d’honneur ; des dames portant man­
teaux de veau marin, et d’autres qu’on 
pouvait prendre pour des concierges ; des 
politiciens, des faiseurs de projets, des 
journalistes —en un mot toute personne, 
ayant une hache à aiguiser, voyait dans le 
général Boulanger, l’homme qui pouvait 
l’aiguiser.

Mardi à Marseilles, une maison du quar­
tier Bellemar, habitée par des italiens, s’est 
effondrée, et sept personnes ont été tuées 
raide et neuf blessées. Les fondations 
avaient été minées par l’inondation.

On télégraphie d’Ottawa que le gouver- tière catholique pouvaient s’opposer à l’en- 
nement a décidé d’établir un service de ba- terrement dans ce cimetière d’une person- 
teaux à vapeur rapides entre le Canada et ne y possédant un terrain, alors que le de- 
l’Europe et qu’on demandera sous peu des funt se trouvait au ben de l’église à l’epo- 
soumissions à cette fin. que de sa mort. Voici le cas particulier sur
- ______ lequel le juge Beach a été appelé i sta-

Le gouvernement anglais nommera un Un nommé John MacGuire est mort su- 
successeur à Lord Sackville West comme bitement au mois de février dernier dans 
ministre anglais à Washington aussitôt une réunion de l’Anti-Poverty Society. Le 
que le nouveau président Harrison aura défunt avait pris, paraît-il, le parti du P. 
été installé à la Maison Blanche. MacGlynn dans le conflit qui s’est élevé

-— ----••-•----- 1— entre celui-ci et ses supérieurs ecclésiasti-
L’année dernière, Miramichi a exporté ques. Lorsque les parente de MacGuire ont 

en Europe 73,375,487 pieds de madriers voulu le faire enterrer avec sa famille, au 
dans 147 navires de 79,785 tonneaux ; Ba- cimetière catholique du Calvaire, les ad- 
thurst 11,462,661 pieds dans 19 navires de ministrateurs du cimetière s’y sont oppo- 
13,824 tonneaux. M. J. B. Snowball est sés, parce que le défunt en prenant parti 
le plus grand exportateur à Miramichi et pour l’abbé MacGlynn, s’était mis lui-mé- 
MM. K. F. Burns & Co. à Bathurst. I me au ban de l’église.

______ ... ______ Les restes de MacGuire ont été déposés

-------000000 -------q

Bloc Poirier,---Batisse en Briques.
000000Etoffes a Robes !

Sur la recommendation de l’hon. M. 
Tupper, le gouvernement fédéral a accor­
dé deux cents piastres à Daniel Hunt, de 
Halifax, pour sa conduite intrépide et hu­
maine à effectuer le sauvetage de la vie de 
ses semblables.

Tout en remerciant cordialement 
le public en général pour le généreux 
patronage qui m’à été donné depuis 
32 ans, j’ai .le plaisir d’annoncer à 
mes pratiques et au public en géné­
ral que je suis
Déménagé dans mon nouveau 

magasin,
Bloc Poirier, Bâtisse en briques, où 
tout le monde est invité à venir me 
faire une visite.

Une grande variété de toutes les couleurs et 
tous les prix.

0. M. Melanson.

Il a été tenu une assemblée publique à 
Arichat pour protester contre la construc­
tion d’un pont de chemin de fer sur le lac 
Bras d’Or à Grand Narrows, lequel serait 
une obstruction pour la navigation. Un 
mémoire i cet effet va être envoyé au gou­
vernement.

Cotonnades !
Indiennes, coton jaune, coton blanc, coton 

laine, flanelle rouge, grise, blanche, et du co­
ton faune spécial d’une verge de largeur à Sots 
la verge seulement.

dans un caveau provisoire au cimetière 
protestant de Greenwood, et les parente ont 
intenté aux administrateurs du cimetière 
du Calvaire, pour les obliger à y laisser 
enterrer le défunt, une action leur deman­
dant en même tempe $1,000 de dommages- 
intérêts pour les frais et les désagréments

Le gouvernement français et le gouver­
nement belge viennent de signer une con- 
vention relative à la gratuité pour le ma­
riage des indigente dans les deux pays.

En France, ceux qui sont riches ne se 
marient pas, alors on veut aider ceux qui 
sont pauvres et qui veulent se marier.

On vient de recevoir la nouvelle que 
le brig. Christina, d’Halifax, parti de De- 
merara avec un chargement de sucre pour 
New-York, ayant fait une voie d’eau dans 
une tempête, fut abandonné en mer par 
l’équipage, qui après y avoir mis le feu 
fut recueilli par un steamer et débarqué A 
Charleston, Caroline du Sud. Les hommes 
étaient épuisés d’avoir pompé. -

GROSSES-COQUES.—Jeudi soir, le 
trois du courant, M. et Mme F. X. 
Vautour, de cette localité, furent pris 
à l’improviste par une réunion d’amis 
de la paroisse de Saulnierville et des 
Grosses Coques. La soirée a été agré­
able. Tous se sont amusés en famille 
et à la gaie façon du temps jadis. M. 
et Mme Vautour étaient heureux de 
voir leurs amis et ont su manifester 
leur plaisir par la manière dont ils 
ont fait les choses ce soir là.

» L’Evangeline.

0. M. Melanson. FIDELE POIRIER
0 00000000000 O O O O O
000000 00000000000000000000000000
00000000 000000080

que leur avait causés leur refus.
Or, le juge Beach, dans un arrêt longue- 

On commence à ouvrir les yeux à Paris ment motivé, a donné gain de cause aux 
sur la bévue du gouvernement qui a chas- administrateurs du cimetière, “ Il est vrai, 
sé les religieuses des hôpitaux. En effet a dit le juge, que MacGuire a acheté de 
l’on se plaint des garde-malades et l’on de - 1 son vivant un terrain dans le cimetière du 
mande à grands cris la réintégration des Calvaire et a acquis, en même temps, le 
Sœurs de Charité.Depuis que ces dernières droit de s’y faire enterrer i mais l’acquisi- 
ont été remplacées par les citoyennes de | tien de ce droit était soumise à la condi- 
la république, la mortalité est de 4 par tion, expresse ou tacite qu’il resterait fidè- 
cent plus élevée qu’autrefois. Ile jusqu’à sa mort à te religion catholique.”

Enfin le juge Beach, laissant de côté la 
question de propriété, et considérant l’af-

Habillements ! IirDraps pour habillements d’homme, drape A 
paletots, draps pour manteaux de femme.

0. M. Melanson 93

Combien le Canada compte-t-il de négo­
ciante ?

L’agence Dun, Wiman, en a dressé un 
relevé et nous donne 75,300 négociants 
pour l’année 1888.

En 1886, le Canada en comptait 74,000.
En proportionnant le nombre des failli-| 

tes au nombre des négociants, on trouve 
que le percentage de 1888 est d’environ 
une faillite par groupe de quarante-cinq 
marchands.

faire à un point de vue exclusivement re­
ligieux, émet l’avis qu’elle échappe à la 
compétence des tribunaux civiles. En 
conséquence, les parente de MacGuire sont 
déboutés de leur demande et condamnés 
aux frais. . /

Pelleteries ! &

Robes de carioles grises et noires, casques en 
pelleterie et en imitation A des prix très ré­
duits.

0. M. Melanson
Chronique religieuse.

Un abonné de Cocagne nos écrit qu’il a 
obtenu une grande faveur par l’intercession 
de la Bonne Sainte Anne et nous prie de 
l’annoncer dans le MONITEUR.1

Dans une lettre pastorale qui vient d’être 
lue dans toutes les églises du diocèse des 
Trois-Rivieres, Mgr Laflèche défend les as­
semblées publiques le dimanche et les jours 
de fête.

L’héroïne de Louisbourg
RÉCIT FANTASTIQUE.

oooooo 00000000000
00000000000000000000 000000000000Chaussures D’après une dépêche d’Ottawa au Sun 

de Saint-Jean, l’hon. M. Laurier vient d’a­
dresser à see partisans dans le parlement 
une circulaire confidentielle par laquelle il 
les informe que, par suite des tendances 
annexionnistes engendrées par la discussion 
de la réciprocité illimitée, il a pris la dé-

Un assortiment complet de chaussures pour 
hommes, femmes et enfante de tous prix et de 
toutes grandeurs ainsi que des claques et par- 
dessus.

0. M. Melanson

C’était en 1757, Louisbourg, fondé par 
M. de Costebelle au prix de trente millions 
et devenue en peu de temps si considérable 
qu’on l’avait surnommée le "Dunkerque" 
de l’Amérique, était menacée chaque 
jour, d’une attaque de la part des Anglais.

Lee pêcheurs et les marins racontaient 
aux bourgeois et aux badauds, que des 
vaisseaux anglais croisaient non loin, et 
que bientôt peut-être, comme des oiseaux 
de proie, ils se précipiteraient sur leur vic­
time pour la depecer, Aussi la crainte s’é-|

termination de ne plus avocasser cette 
dernière. A la session qui va bientôt s’ou­
vrir, il se rabattra sur la politique anti- 
protectionniste prônée par son parti en L’Invocation DR PIE IX.—Sous ce titre, 

1on lit dans le journal de Londres, numéro 
| du 16 décembre:

“Le grand Pie IX recevra-t-il les hon- 
Ineurs d’un culte public? Le titre le plus 
|glorieux couronnera-t-il un jour sa mé- 
1moire bénie? Il semble que Dieu nous le 
| fait pressentir dans la guérison suivante, 
|obtenue par l’intercession du Pontife im- 
1 mortel. Nous la traduisons de ” la Squilla” 
| (le Clairon) du 25 novembre 1888, qui l’a 
1 prise dans le “Giorno” (Journal) de Flo- 
rence :
€ “ Les sœurs de Charité tiennent à Trans- 
1tévère, à " Santa Maria in Cappella,” une 1 
]hospitalité de nuit, fondée par le cercle de 
|Saint-Pierre, où cent pauvres trouvent un 
] lit chaque soir.

" L’uue de ces bonnes sœurs fut atteinte

Nouvelles de I’lle Prince Edouard E Iti1879. Cette circulaire, ajoute la dépêche, 
fait sensation dans les rangs de l’opposition.Hardes faites! Le gouvernement a mis un train spécial 

pour transporter les malles, à l’arrivée du 
vapeur Stanley à Georgetown, à Charlotte- 
town et Summerside.

La petite république d’Haïti est plongée 
dans l’anarchie.

tait emparée des habitante de la ville, du 
reste presque continuellement sur le qui- 
vive ; car Louisbourg se trouvait dans la 
position d’une sentinelle perdue d’un vaste 
camp militaire. En effet ce poste avancé, 
considéré comme la clef de la Nouvelle- 
France,devait subir toutes les attaques que 
l’Angleterre dirigeait contre notre pays, 
objet de sa convoitise.

Or par une journée de Septembre, des 
marins répandirent Irusquement la nou­
velle qu’une escadre anglaise, composée de 
19 vaisseaux de ligne, 4 frégates et un bru- 

, : , a , lot, sous le commandement de Lord Lon-
dans son jardin une fleur de pensée parlai- don et l’amiral Holborne, arrivait à pleine 
tement épanouie et aussi fraîche qu’en été, voile pour prendre Louisbourg. 
entourée de belles feuilles vertes et d’au- L’alarme fut donnée immédiatement,
tres boutons prêts à s’épanouir. A Char- mais les forces anglaises étaient de beau- 
lottetown M. John Holman a un saule . coun supérietires nôtres et Paminal idont les branches sont couvertes de bour- 1COUP: supérieures aux nôtres et l’amiral |
geons en train de se développer en feuilles.

Un gros stock de hardes faites pour hommes 
et enfants. Habillements d’hommes de $5 en

Les prétendants do la présidence se li­
vrent des batailles sanglantes auxquelles 

] s’ajoutent des actes de carnage et de can- 
nibalisme les plus révoltants.

montant. Le plus gros assortiment de paletots 
à Shédiac et * des prix très réduits.

Le sénateur Carvell, dont la santé laisse 
à désirer, vient de se rendre à Ottawa pour 
la prochaine session, dans l’espoir que le 
changement d’air lui sera favorable.

Comme la terre ferme I’Ile jouit d’une 
température extraordinaire par sa douceur. 
Il y a quarante ans qu’on n’a pas vu un 
hiver comme celui-ci. Le 10 janvier à 
Summerside, M. David Rogers a cueilli

0. M. Melanson
De haute fonctionnaires sont jetés en 

prison, des gens armés arrachent les culti- 
| valeurs de leurs champs et les conduisent 

aux casernes où il sont enfermés et en- 
° chaînés. Dans la nuit de Noël, on est allé 

jusqu’à assassiner une jeune fille dont on a 
| mangé les chairs !

00060000 000000000
0000000000000000000 0000000000000

Epiceries ! .
Mon stock d’épiceries est an complet comme A 1. 1. 1d’une péritonite aiguë, qui, dès le premier

à l’ordinaire et consiste de thé, tabac, melasse | cours d un discours qu 11 ft pro- | instant, ne laissa pas d’espérance. Ainsi 
savon, huile de charbon, bulle douce pour noncé devant la chambre, la semaine en jugèrent les médecins qui furent appe- 
moulin a battre, hareng, morue, ete., etc. | dernière, l’hon. M. Mercier a déclaré lés, et tous les visiteurs en jugèrent com- 

que c’était son intention d’implanter | me les médecins. Il fallut administrer à la 
dans sa province un système de dis- malade le saint viatique et l’Extréme-Onc- 
tinctions honorifiques spécialement Ition. 
réservées aux membres de la classe 
agricole, comme l’ordre du Mérite 
agricole créé on France par M. Méli- 
ne alors ministre de l’agriculture.

Cet ordre a produit dans notre 
Une grande quantité de farine de blé, de ble mère-patrie d’excellents résultats 

d’inde, d’avotne et de sarrazin. par l’émulation qu’il a créée parmi
0. M. Melanson les agriculteurs et l’encouragement 

qu’il a apporté aux travailleurs.
Ces distinctions seraient distribuées

* 0. M. Melanson
la Motte avait reçu instruction de ne pas 
risquer dans un combat inégal, la meil­
leure flotte que la France avait pu équi­
per.

Cependant les vaisseaux, que l’on distin­
guait maintenant dans le lointain, ap­
prochaient toujours. Les femmes, les vieil- 
lards, les enfante, pleuraient, gémissaient 
et priaient !...

%
" Cependant ses compagnes, ne se rési­

gnant pas à la perdre, résolurent de com- La compagnie de navigation à vapeur 
de l’Ile a envoyé une délégation à Ottawa 
pour faire un nouvel arrangement pour te 
transport des mallee. Jusqu’ici le gouver- 
nement donnait à cette compagnie un sub­
side annuel de dix mille dollars pour ce ser­
vice, et le bruit qui a couru que le gouver- 
nement se proposait de faire faire ce ser­
vice par ses propres vapeurs a causé de 
l’émoi aux actionnaires de la compagnie, 
dont les déléguée ont offert de prendre 
$4,000 par an pour un contrat de cinq 
ans pour un double service quotidien, et 
promis d’avoir un nouveau vapeur ne de-

mencer un Triduum pour demander à 
Dieu, par l’intercession de quelque saint, 
une guérison que les hommes jugeaient 
impossible. Mais quel saint choisir ? Cha­
cune proposait le sien... On écrivit sur des 
carrés de papier les noms de quelques-uns, 
on y ajouta le nom de Pie IX, ou tes mit 
tous dans une bourse, on agita la bourse et 
l’on tira.

“ Le nom de Pie IX sortit.
" Bien que fort joyeuses, les sœurs eu­

rent un scrupule : “Pie IX, après tout, 
n’est pas canonisé, et les autres saints te 
sont..."

, Farine !
ea2Tout semblait perdu, quand soudain une 

enfant d’une douzaine d’années, fille d’un 
pêcheur, et qui avait subitement été frap­
pée d’aliénation mentale, quelques années 
auparavant, s’élança dans tes rues de Louis- 
bourg, téta nue, cheveux au vent, l’air ins­
piré, en s’écriant que les anglais n’entre­
raient pas dans la ville.

aux plus méritants, aux plus actifs, 
aux plus capables, sans distinction 
de race, de parti ou de croyance, et 
contribueraient certainement à en­
courager la classe agricole, à la re- 
hausser et à la rendre fière et digne 
du respect de tous.

Il est à espérer que l’exemple de 
M. Mercier sera suivi dans les autres 
provinces.

0 000000000 O O O O O O O 
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offre est sous considération. peuple regardait passer la pauvrette 
en lui jetant un regard de pitié.

T.„., .... . Néanmoins elle poursuivit sa course jus-
Les journaux de Summerside publient I qu’au port, et là, an milieu de la foule qui 

te programme de la fête des noces d’argent guettait l’arrivée de cette flotte de mal- 
de M. le curé Doyle, qui aura lieu jeudi heur, elle se mit à prier à haute voix avec 
prochain, 24 courant. La veille au soir il 1 une si grande ferveur qu’instinctivement 
y aura une grande représentation au cou- le peuple se prosterna et répéta ses paro- 
vent en 1 honneur de M. le curé—musique les, PAO
vocale et instrumentale, dialogues, ta- 
bleaux, etc. Jeudi matin grand’messe so- 

... - lennelle k dix heures, suivie du Te Deum ;
guérison de la malade. I puis présentation d’une bourse et d’adres-

“ Le Triduum finissait le 11 novembre ses par les paroissiens et les différentes 
1888, à midi. Il s’écoule, au milieu des ciétés. A * 
prières les plus ferventes; pas la moindre salle du couvent, au a ____  
amélioration. Un membre du cercle de Après dîner un convoi spécial transportera.
Saint-Pierre viens prendre des nouvelles les invités à Kinkora, retour à Summers- jamais • 
vers les onze heures du dimanche : rien ! de à ex Heures et demie, grande™process Jamais 
A midi, rien encore !... X 26 sion aux flambeaux jusqu’au couvent" A une heure, tout-à-coup la malade ne la fête se fermera par un grand feu d’arti- 
sent plus de souffrances ; elle veut se le - fice. Comme te dit le Pioneer, le Pore 
ver ; elle se lève; elle descend à la chapelle Doyle est bon, jovial, le cœur large, et me- 
remercier Dieu et Pie IX ; toutes ses com- nie à tous les titres la démonstration qu on 
pagnent accourent l’y rejoindre, mêlant lui prépare,1 
leurs actions de graces aux siennes, leurs 
larmes aux siennes.

“On remit le nom de Pie IX dans la 
bourse et on recommença l’expérience.

"Encore Pie IX.4
" Les bonnes sœurs ne furent pas satis­

faites ; car enfin te hasard peut amener 
des choses si extraordinaires !...On remit le 
cher nom dans la bourse, on agita vive­
ment la bourse, on tira la troisième fois.

En échange de mes marchandises ou a comp­
te pour dettes Je prendrai toutes sortes de pro- 
duits de la ferme, comme l’avoine, ou tout 
autre grain, ainsi que les patates, graines de 
Un, chaussons et mitaines,t

0. M. Melanson

AVIS
IMPORTANT

“ Toujours Pie IX !
“ Plus d’hésitation possible, et Pie IX 

fut chargé de demander au bon Dieu la
....... Tout à coup, un éclair déchira la 

nue, le veut souffla avec violence et une 
terrible tempête s’abattit sur la ville. La 
mer devint furieuse, ses vagues atteignaient 

, so I des hauteurs incroyables et venaient se 
une heure grand dîner dans la briser en mugissant contre la grève. Et 

clergé et aux invités. I cependant, spectacle sublime, te folle était 
i andnialt---------- ’— j toujours là, priant avec plus d’ardeur que

1, Le Globe de Saint-Jean exprime 
l’espoir que l’industrie du Nouveau- 
Brunswick sera représentée À l’ex- o- 
sition universelle qui aura lieu à Pa­
ris cette année. Nos bois, notre pois­
son,—surtout notre homard et notre 
saumon en conserves—notre froma­
ge, et quelques autres articles de nos 
produits naturels, ont tout a gagner 
à être connus en France, où ils trou­
veraient un marché avantageux ; 
tandis que d’un autre côté le Nov- 
veau-Brunswick pourrait avec avan­
tage, importer directement de Fran- 
ce un grand nombre d’articles de 
commerce français qu’ils achètent 
maintenant ailleurs. Le Globe ajoute :

" Nous attirons l’attention de nos 
marchands, de nos industriels et de 
nos artisans sur cette exposition 
dans l’espoir qu’ils invitent le gou­
vernement provincial à faire quel-| 
que chose. A peu de frais la provin­
ce pourrait aider la chose, et une 
bonne représentation de nue produits 
naturels à Parie ne ferait pas de mal 1

000000

Vouez-vous être bien servi, avoir 
de la bonne marchandtoe? Allez au 
magasin de Fidèle Poirier, Bâtisse 
en briques, vous trouverez dans ce 
magasin tout ce qu’il faut en fait de 
marchandises à des prix excessive­
ment bas.

Eperlan !
J’acheterai les éperlans et les payerai ar­

gent comptant.

0. M. Melanson les invités à Kinkora,

La tempête s’apaisa comme elle était
venue. A ce moment te pauvre petite fille 
se releva, poussa un cri et tomba a la ren- 
verse. Elle était morte !...Ses yeux étaient 
levés au ciel et on l’eût dite en extase. .....

La foule qui grossissait sans cesse, pro­
clamait qu’elle était sainte et que proba­
blement Dieu l’avait mise sur la terre que 
pour accomplir es seul fait ; car la tempe- 
te avait détruit te plus grande partie de te 
flotte anglaise. Plusieurs vaisseaux avaient 
sombré et tes autres avaient subi des dom­
mages très considérables.

FIDELE POIRIERAVOINE’!
Je payerai argent comptant pour avoine.

0. M. Melanson. On a célébré, vendredi dernier, 11 cou­
rant, à l’hôtel Russ, à Summerside, Je 74e 
anniversaire de la naissance de Sir John 
Macdonald par un banquet

“ L’action de grâces finie, te ressuscitée 
passe au réfectoire, mange comme ri elle 
n’avait jamais été malade, se sent aussi 
forte que si elle se fût toujours bien por- 
tée..."4

par un banquet auquel assis- 
tèrent environ 60 personnes, parmi lesquel- 
les on remarquait Phon. John Lefurgey. 
qui présidait, l’hon. Jos. 0. Arsenault, 

on. G. w- Bentley, le Dr. Gillis, Richard 
Hunt. James Gourlie, Neil McQuarrie, W. 
T. Hunt, Neil McKelvie, J. Hunter Duvar, 
Leonard Morris, Gilbert DesRoches, etc., 
etc. Après qu’un eut fait honneur aux 
mets succulents, le télégramme suivant fut 
envoyé a Ottawa :

Son corps fut exposé publiquement et 
tes Louisbourgeois lui firent des funérailles 
magnifiques. La légende ajoute que durant 
plusieurs années tes habitante de l’Ile du 
Cap-Breton allèrent s’agenouiller et prier » 
sur te tombeau de " Maria Duguay," l’hé-1• 
ro ne de Louisbourg.

ADAM MIZARE. =

NEWCASTLE.—Le conseil municipal de 
Northumberland s’est rénni en session an­
nuelle mardi. Il y a trois conseillers fran­
çais sur les 26. Ce sont MM. Romain Sa- 
voie, d’Alnwick, et MM. Pierre Thibodeau| 
et Benoit Arseneau, de Rogersville. Le i 
cons. Morrison a été élu préfet.

COLONNE 
MELANSON
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Etoffes a Robes Recensement de la paroisse St-Thomas de Memramcook, 
Janvier 1889.

NOUVELLES LOCALES

Voir la nouvelle annonce de M. 
Joseph Gallant.

M. le curé Ouellet, de Ste Marie, 
était en cette ville mercredi.

L’assemblée qui devait avoir lieu mardi 
soir à Moncton, au sujet de la ligne courte 
a été remise à plus tard.

Prêtres, Orateurs,Chanteurs, et Acteurs 
trouvent que le Pectoral-Cerise d’Ayer 
amélio et fortifie la voix.

N. Thomas L. Gautrenu, du Haut de 
l’Aboujagane, a, nous dit-on, environ vingt 
tonnes d’excellent foin doux à vendre. 
Voilà un cultivateur dont le bétail ne souf­
frira assurément pas de la famine.

Le Révd. C. E. McKenzie, qui remplace 
le Révd. M. Vroom au ministère de l'Egli- 
se Anglicane St-Martins-in-the-Wood, au 
Cap, est arrivé la semaine dernière à son 
poste. 11 vient de la Nouvelle-Écosse.,

Les qualités que possède le Salsepareille 
d'Ayer pour purifier le sang, la rendent 
inappréciable pour toutes les maladies de 
la peau. [ * '

Le Révd. Père Lecours voudra 
bien agréer nos plue sincères remer-

Moitié Prix !a Syndics.

Maximin Gaudet,
Israël Bourgeois, 
Thadée Leblanc.
Bénoni Bourgeois, 
Joseph Belliveau,. 
dran 

Sylvain Légère, 
Sylvain Bourque, 
Eustache Leblanc, 
Hyppolite Cormier, 
Thomas Gaudet, 
Ambroise Landry, 
Maximin Boudreau, 
Célestin Gaudet, 
Thomas Gaudet, 
Moïse Brun, 
Thomas McVey,

Familles. Commu- Enfants. Ames, 
niants.Districts.,

Cap Beaumont,
a. Village-des-Belliveau, 

Petit Cap, 
Pierre-a-Michel, 
Pré-d’en-Haut,
Les Gautreau,
Dover,
La Hêtrière,

ILa Montagne, 
Chemin de Shédiac, 
Haut-do-Ruisseau, 
Sud-de-la-Rivière,

of
52; 188 
13 73
23 80
24 109
29 169 ,
27 127

107
30
51
34
72
56

295 
93 

114 
143
241
188
106
277 
200 
216. 
141 
1ST 
131

ONCTON,C. F. FAIR & CO.,
Sont à faire leur inventaire, et ils ont placé sur leurs comptoirs plusieurs lots d’ETOFFES A ROBES 
qu ils vendront à moitié prix ! 14

47 - 108
Etoffes a Robes de 30c. baissées a 15c. 1Etoffes a Robes de 35c baissées a : 

Coupons
20c. I

31Robes
63-Nous ferons aussi un rabais spécial de 10 par cent sur tous les achats d’Etoffes à Robes qui se 

monteront à $3.00 et plus !
Haut-du-Village-du-Bois,
Bas-du-Village-du-Boir, 
Haut-de-la-Rivière,
Village-de-l’Eglise,
Le Cove,
Lac. Bord-de-l’eau, Corner, 
Dunsgiven,

7 191121
117 
158 78
333 184
67 54

1578 1275

MONCTONG. F. FAIR & CO., - Main Street, 517
121

T
AU JOUB LE JOUR 611Total, 19 Syndics. 19 Districts.

LA PAROISSE St-JACQUES DE SCOUDOUC. %
En CONTACT AVEC UNE BALEINE.— Le ca- 

pitsine Maloney, de la goélette Nellie 
Clark, dit qu’à deux milles de la Pointe 

i Lepreau, samedi, sa goélette a frappé une 
grosse baleine.

Familles. Commu. Enfants. Ames.Syndics. Districts-

Laurent Comeau, Pinsec,
Jude Bourque, ini ab Malakoff,
Jean Boudreau, Village-des-Légères,
Auguste Leblanc, Village-de-l’Eglise,

niants.
32 121
s is

66 187
80 225
61 242
48 125

ciements pour l’intéressant tableau 
qu’it a bien voulu nous communi- 
quer sur la population des paroissesNous offrons des avantages tout spéciaux aux acheteurs de

Etrilles, Clochettes a Carrioles, Ri­
vets pour Bandages de Traînes 

et de Roues de Voitures.

MORT SUBITE.— Un sauvage de nom de
Frank Caplin est mort subitement, samedi, de St-Thomas de Memramcook et de 
dans la salle d’attente de la gare à Camp- | St-Jacques de Scoudouc. 

beliton. Il est tombé foudroyé par une Le bai donné mercredi soir par monsieur maladie de cœur. _____J. D. Weldon, à son Hôtellerie, restera l’é-

Total, 4 Syndics. 4 Districts.
1 Fait le 1

180 529 250 779
janvier 1889. "

L. J. O. LECOURS, PIRE. C. S. C.
Collège St-Joseph, N. B.AMruTATioN.-Le serrefrein Sullivan du vènement du carnaval. Environ vingt cou- 

moulin A Calhoun, s’est fait écraser la ples, dont plusieurs de Moncton, V assis- 
main droite en accouplant des chars à la 
jonction de Painsec, marni soir. Il fut né- 
cessaire de faire l’amputation du pouce et

Tt

tajent. La danse commença à liait heures 
et dura jusqu’à trois heures. Le goûter 
servi aux invités fait le plus grand honneur 
à l’hôtesse. Madame Weldon, qui mérite 
des compliments sur le succès de la soirée. 
Les toilettes, nous dit-on, étaient charman-

MARCHANDISESALLUMETTES TELEGRAPH de l’index.

CATASTROPHE.—Lundi, une collision a eu 
lieu entre deux trains sur un chemin de 
fer de l’Ohio (E.-U.,) et sur les seize per­
sonnes tuées nous remarquons nu nom 
acadien, William Landry, messager de l’ex­
press.

Nous avons un grand assortiment de ces célèbres allumettes 
que nous vendons à bien bas prix en boîtes de io grosses.

BABRY & MACLAUCHLAN, 
Marchands en gros de Ferronneries.

D’HIVER
tes.

MALADES.—Les nombreuses con­
naissances de ce patriarche appren­
dront avec peine que Monsieur Si­
mon Poirier est passablement mala­
de depuis quelques jours.

M. Richard Costello, employé aux 
usines du chemin de fer à la Pointe­
au Chêne, a été frappé d’une attaque 
de paralysie hier matin, en travail­
lant. Le prêtre et le médecin ont été 
appelés à son chevet.—

Mme Thomas Légère,de Memram- 
cook, était mourante avant-hier.

TUÉ AU COLORADO.—Byron Goodwin, ci- 
devant de la Baie Verte, établi auColorado 
depuis quelques années, s’est fait tuer par 
uu vaurien qui, pour se venger d’us diffé- 
rend qu’il avait eu avec lui, envoya une 
balle dans la poitrine.

FRÉDÉRICTON.—Le maire Hazen a été 
réélu par acclamation, lundi.

Le maire Hazen et le shérif Sterling 
s’embarqueront, lundi, pour Ottawa, rela­
tivement à la question de U ligne courte. 
Ils seront joints à Moncton par les délé­
gués de cette ville et ceux d’Halifax.

Terrible. —Dimanche dernier, à Qué- 
bec, un petit enfant de deux ans, nommé 
McCollum, est mort d'avoir bu un de- 
miard de brandy qu'il avait trouvé dans 
une bouteille dans la chambre de ses pa­
rente. Il est tombé en syncope sur-le- 
champ et est mort sans reprendre connais­
sance.

$
ST. JOHN, GRANDE REDUCTION !NT. B. Aioeoe

o | 0 | 0-

Marchandises Nouvelles De Toutes Sortes 
pour le tempe des fêtes qui approchent. J’arrive de la ville en faire le choix. 

Cartes de Noël en français et en anglais, Poupées, Epingles, Mouchoirs 
de poche de 4c en montant, :

et beaucoup d’autres nouveautés qui valent la peine de se voir. J invite 
les amateurs à venir me voir ei juger par elles-mêmes du choix desmar- 
chandises et du bas prix. Mme C. H. Galland.

Assortiment complet! 
chance exceptionnelle !

Plutôt que de les garder a l’hiver 
prochain le tout sera vendu 

au prix coûtant.
Une tragédie à St-Pierre- 

Miquelon.

François Coupard, pécheur Agé de 61 
ans, occupait une cabane sur l’Ile-au- 
Chien, avec un compagnon du nom d’Oli- 
vjer. Ils se querellaient souvent. Durant 
la nuit du 80 décembre des voisins enten­
dirent des bruits effroyables qui les tinrent 
éveillés toute la nuit. Le matin ils en 
avertirent la police qui se rendit à je ca­
bane de Coupard mais ne vit rien qui pou­
vait donner des soupçons, A part les fenê­
tres brisées. La cabane était vide et on 
pensa que Coupard s’était embarqué dans 
son doris pour aller à la pêche. Dans l’a­
près-midi deux amis de Coupard se rendi­
rent à la cabane et en soulevant une voile 
étendue dans un coin ils trouvèrent le 
corps inanimé du malheureux pêcheur 
entièrement nu. Le cadavre était placé 
entre deux valises, et plié en deux, la tête 
reposant sur l’estomac. C’était un terrible 
spectacle à voir, et les deux amis furent sai- 
sis d’épouvante. Le corps était atrocement 
déchiqueté. On avait fait trois profondes 
incisions au bas de chaque sein, et une 
grande entaille de la gorge en descendant 
qui pénétrait au cœur. Après le meurtre 
le cadavre de la victime avait été mutilé 
d’une manière épouvantable. A en juger 
les profondes entailles dans l’abdomen il 
semblerait que le brigand aurait essayé 
de couper le corps en deux. L’estomac 
était percé d’outre en outre et on avait 
aussi fait de profondes incisions dans les 
reins. Les soupçons tombèrent naturelle­
ment sur Oijer, qui était disparu dans le 
doris de Coupard, et il était de la plus 
grande importance de découvrir s'il avait 
des complices. On apprit dimanche après 
midi qu’Olivier et un nomméNoel passaient 
leur temps à boire dans plusieurs cafés et 
lundi il* s’embarquèrent dans le doris pour 
se rendre probablement sus les côtes de 
Terreneuve, mais le mauvais tempe les fit 
rebrousser chemin et ils furent capturés 
le lendemain matin à la maison de pen­
sion de Mme Ruelland, A St-Pierre. Ayant 
été amenés en présence du cadavre de 
Coupard iis firent une confession entière 
du crime. Noel avait frappé le premier 
coup, et A sa demande Olivier lui avait ai- 
dé A commettre la tragédie. Selon les ap­
parences le crime a été commis pendant 
que les hommes étaient sous l'influence de 
la boisson. Il règne une grande indigna­
tion parmi les habitante. Les deux hom­
mes sont en prison en attendant leur pro- 
cès.

O |O J0-
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10 00
12 00sLa GRAMMAIRE.—Le surintendant de 

l’Intercolonial vient de lancer une circu­
laire aux employée où il est dit que les 
conducteurs qui ne sauront pas écrire 
grammaticalement et épeler correctement 
baisserant d’un grade, et que les serre- 
freins qui seront dans le même cas ne 
pourront pas avancer.

NOUVEAU SÉMAPHORE.—-On vient de po­
ser à l’inter-section du chemin de fer de 
Bouctouche avec l’Intercolonial, A 
Humphrey’s Mill, un sémaphore md par 
l’électricité au moyen duquel il est impos­
sible que les trains d’un chemin de fer 
viennent en collision avec celui de l’autre. 
C’est une machine fort élaborée, la deux­
ième qu’il y ait au Canada.

MEMRAMCOOK —On a récemment décou­
vert une riche mine de cuivre près du Col­
lège bridge, et il est à espérer qu’il se for­
mera prochainement une compagnie éner­
gique pour l’exploiter.

On a découvert dimanche dernier de la 
fumée sortant d’une des fournaises de l'é­
glise Saint Thomas qui aurait pû peut-être 
causer une conflagration, si on ne s’en 
fut pas aperçu A temps. La fournaise était 
en mauvais ordre et elle a été réparée de- 
puis.
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Drap pour $ Habillements,

Drap pour Overcoat, 
Etoffe à Robe tout laine,

• Etoffe plad, derniers patrons, 
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Pardessus et Ulsters, 
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castor gris, 
montons de Perse,46Venez me voir et vous épargnerez 

de l’argent. -o | O | o -----------

UELQUES ROBES DE CARRIOLESIL ME RESTE ERCORE 0RP O 41 
J /•

RICHIBOUCTOU.— Le conseil municipal 
s’est ajourné samedi après avoir expédié 
toute la besogne. Le protêt présenté con­
tre l’élection des conseillers de Wellington 
a été renvoyé. Le préfet Livingston, qui 
connaît les affaires municipales sur le 
bout de ses doigte, a présidé avec dignité 
aux délibérations et donné satisfaction 
universelle.—M. J.D. Phinney, député, a 
profité de la présence des élus municipaux 
au chef-lieu pour leur donner un goûter 
aux huîtres, auquel tous se sont empres­
sés de faire honneur ainsi qu’une vingtai- 
ne d’autres invités, 

t______
Meurtre.—Un Canadien-Français de 

Québec, nommé Philippe Morel, vient 
d'être assassiné par deux brigands dans la 
province d’Ontario.

Lee deux assassins s’acharnèrent sur le 
corps de la victime renversée par terre, 
mutilée, ensanglantée et abandonnée com-

QUI SERORT VENDUS AU PRIX COUTART
PRIX $10.25 POUR $8.25.
.--------------o|o|o--------------

Ceux qui désirent acheter des marchandises d hiver sauveraient 
de l’argent en achetant de

U.
LA CONSOMPTION GUERIE.

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 
missionnaire des Index Orientales la formule 
d’un remède simple et végétal pour la guéri­
son rapide et permanente de la Consomption, 
la Bronchite, le Catarrhe, l'Asthme et toutes 
les Affections des Poumons et de la Gorge, et 
qui guérit radicalement la Débilité nerveuse 
et toutes les Maladies Nerveuses ; après avoir 
éprouvé ses remarquables effets curatifs dans 
des milliers de cas, trouve que c’eut son devoir 
de la faire connaître aux malades. Poussé par 
le désir de soulager les souffrances de l’hume- 
nité J'enverrai gratis A ceux qui le désirent, 
cette recette en Allemand, Français on An- 

glais, avec instructions pour le préparer et 
l’employer. Envoyer par la poste un timbre 
et votre adresse. Mentionner ce journal.

W. A. NOYES, 149 Power’s Block, 
Ifps. —tids. Rochester N. Y.

VENTE PAR SYNDIC 
were •

II sera vendu par encan public, sur les lieux 
occupés par MATTHEW DALTON, é BOTS-
FORD PORTAGE,

Vendredi, 25 Janvier courant, 
A dix heures de l'avant-midi, les biens-meu- 
bles suivants, savoir :

Une Jument devant pouliner,
Un cheval de é ans.
Un cheval de 3 ans,

ER..POIR1e

Le tunnel sous-marin de l’Ile 
Prince-Edouard.

(Traduit du Telegraph de St Jean.)

Un pouloin.
Une vache neillere.
Une taure devant avoir yeau.
Une génisse, un cochon, 14 tonnes de bon toin anglais, 
5 tonnes de bonne paille.

en communication continuelle avec le 
réseau des chemins de fer du Dominion. 
Comment ceci peut-il être accompli autre­
ment ? Pour des mêmes fine noue avons 
construit A un coût énorme le, chemin de 
fer du Pacifique Canadien A travers les 
Montagnes Rocheuses. Les habitants de 
l’Ile ont droit A avoir un tunnel sous-ma- 
rin. _ ______

JOLIETTE.—M.Neveu, libéral, a 
été élu à Joliette, avant hier, per 
200 voix de majorité sur M. Guil- 
bault, conservateur, qui avait perdu 
son siège obtenu à une majorité d’u­
ne voix seulement. L’bon. M. Lau- 
riera prie une part active à cette 
élection. :

Les Pilules d’Ayer
Sont purement végétales dans leur corn- 
position. Elles opèrent A fond sans affai- 
blir le Fole par une stimulation excessive, 
et sans irriter les Intestins. Les propriétés 
qu’ont ces Pilules de raviver l’Estomac, le 
Fole, et les Intestins, et de leur rendit 
une action régulière et normale, les pla- 
cent fort au dessus de tous les Cathartiques 
connus. Elles *

Stimulent l’Appétit
et donnent su système débile et adhibit is 
vigueur et la santé. Pas une famille ne 
peut se passer des PILULES DATER.

- Pendant quatre ans la Dyspepsie m‘s 
fait terriblement souffrir ; In plupart du 
temps mon estomac ne pouvait garde: cesser. = 
en même temps a unregime sTÉrEy Je résultat fut une guérison radicals- - u-nt mer ...

,7
me un cadavre. Cependant, quelques mi- I Pourquoi penser que c’est chose incro- 
nutes plus tard, le Québecquois revint A 88 vable qu’un chemin de -fer sous-marin 
connaissance, et réunissant ses forces épui- unisse un jour l’Ile du Prince-Edouard A 
sées, put se traîner à sa maison de pension la terre ferme ? Nous vivons dans une 
à un quart de mille de l’endroit où il avait

1 rateau,
Charr tte. Charrue, Herse, Votturerriole, 

Carriole, Bobsled., Harnais, Robe,de carrioles 
Rots de service et Planches, et tous les autres 
blens-meubles cédés par le dit Matthew Del 
ton A W. W. WELLS, syndic.

Conditions de la vente- Ton» tes achats 

a» cuira Tso-ê - - 2 iols de crédit avec billets conjoints approuvés 
avec intérêt a six par cent.
a Date le 3e jour de janvier 1889.

w.w. WELLS, 
7 janvier—4 4 1 ________ "Syndic.

Une faucheuse, fine. cadienne 1
1.1

aison
époque de grands triomphes pour l’art de 
ingénieur. Des ingénieurs de la plueété assailli. " Les Hebner, dit-il à la fa­

mille, ont essayé de me tuer, mais ils n’ontJoseph L. Qallant
Annonce respectueusement au publie qu’Il re- 
cevra * la MAISON ACADIENNE des pensjon: 
naires A ion et à court terme à prix bien mo­
déré Les voy ageurs et autres obtiendront un 
bon et excellent repas servi au goût des prati- 
ques. On y trouvera également un assortiment 
choisi de

Groceries et Bonbons
SUCCULENTS, AINSI QUE DES

Couters aux Huîtres
de première qualité. Les amateurs du billard| 
trouveront aussi une bonne table * leur dispo-1 
sition. Rien ne sera épargné poor donner aux 
patrons de l’établissement la plus entière sa- 
tistaction-

Je continuerai à acheter 
les volailles et les huitres 
pour lesquelles je payerai 
le plus haut prix du mar­
che.
ENTREZ POUR VOUS EN CONVAINCRE.

JOSEPHL.GALLANT 
NOUBLIEE ras LA PORTE VOISINE Du

PLACK: BLOC-POIRIER.

.fande supériorité ont déclaré que ce n’est 
pas été capables d’assommer un Canayen !n non seulement faisable, mais que cela se- 

Le docteur Hanley, de Waubanshene, rait une chose payante d’avoir un tunnel 
fut mandé immédiatement mais ne put sous les eaux de la Manche pour unir le 
arriver que quelques minutes avant la réseau des chemins de fer britanniques A 
mort de Morel, environ quatre heures celui du continent. L» question de défense 
après l’assaut, nationale, qu’on a eu la sottise de croire en
vLes deux meurtriers ont été faite prison- danger par un ouvrage de ce genre, empe- 

niers et logés sous bonne garde à l’hôtel che seule la construction de ce projet. Pour 
Ryan, de Coldwater. j le tunnel sous-marin projeté de l’ile il est

--------nullement question d’un tel danger réel ou

1

AVIS SPECIAUX.

, . Mt. E. Girouard, avocat a Moncton, = ““

que semaine.

Mariage
A Fox-Creek, le 14 courant, par le Rev. Pare 

Belliveau, M. Olivier Doiron a Mlle Cécile Ri- 
chard, tous Jeux 4e Lak eburn. Garçon et fille 
d’honneur: M. Tranquil LeBianc et Mlle Ge­
neviève Dotron. Bonheur et prospérité au 
nouveau couple.

A la paroisse de St-Thomas. Memramcook,

VOYAGE D’UN voleur en une valise.— imaginaire. Le même gouvernement gou- 
Thomas Vines, commis employé par la verne les deux côtés du détroit de Nor- 
compagnie de manufacture d’Adams et thumberland. * Lx distance est course, com- 
West Lake, Chicago, a volé, samedi, 810,- parée A la Manche, et est, de fait, seule- 
000 à la compagnie. A l’aide d’un conté- ment de six milles et demi, A partir de la 
déré il s’est noirci le visage, et placé dans Pointe à Money, au Nouveau-Brunswick, 
une grande valise que l'ami a fermé A ciel jusqu’à la Pointe Carleton, sur Ille. La 
et mise à bord du train pour étre envoyée profondeur de l’eau on elle est plus pro- 
à Saint Louis. Vines avait emporté l’ar- fonde est seulement de 91 pieds. L’inclina- 
gent avec lui. Après avoir fait une centai- tion du terrain jusqu’au milieu du détroit 
nes de milles, il ne pouvait endurer plus est d’environ d’un pied et trois pouces A 
longtemps l’atmosphère étouffante et se cent pieds, cequi n’est pas une grande 
mit a crier et A frapper avec ses pieds, pente. Le lit du détroit est de glaise eable. 
Les hommes charges du bagage défonce- gravois et d’un grès rouge mou. le tout est 
rent la valise, et eurent compassion de sa facile à travailler.
prétendue pauvreté en le laissant contir M. Walter Shanley, peut-être le pre- 
nuer la route. Arrivé à la gare de Saint- miet ingénieur du Dominion, a donné son 
Louis son accomplice manqua de compre opinion écrite que le projet du tunnel est 
retire avec le chèque de la valise, et bect faisable et qu’on peut l’achever avec $5,- 
attira les soupcons de la police qui fouilla 000,000. Le gouvernement fédéral a pro.

1 la valise et trouva l’argent volé. Vines fut mis de donner aux habitants de Hile du 
aussttot arrêté, mais ne voulut pas dévoi- Prince-Edouard des communications A va- 
1er le nom de son complice.

le 14 janvier, par le Rév. Père Bazoge, M. Au- 
guste F. Gauvin, de Fox-Creek, a Mile Marie 
L. LeBlanc, institutrice du village de is Pré 
d’en Haut. Garçon el tille d’honneur : M.

* Depuis plus d’une année je souffrais de ares: du Fole et de "Estomac, et ne detnt trouver de soulagement, je me Petal A essayer des Pilules d’Ayer. 
Deux boltes ont sufil pour remettre en 
ordre ces organes, de sorte qu’a présente puis manger sans être Incommode.
1.J. Buxport, Mc.

FRENCH VILLAGE, Janvier, 1883 

Ruuumecertine que le MiNanE^ 

-l-e 
ceux qui sont amis JOHN D. BOUTILIEE.

Maxime L. Lebilane et Mlle Sylvie D. Dupuis.

DECES.
Les Pilules d’Ayer

SONT PRÉPARÉES PAR

Dr. J. c. Ayer & Co., Lowell, Mass. 
Be vendent ches tous les Pharmaciens -

A Brewer Village, Mrisa, E., U., le 29 de- 
cembre dernier, apres une maladie de deux| 
mois, et muni de tous les secours spirituels, s’endormait dans te Seigneur, Simon Thebault. 
autrefois de Saint-Louis, Kent, a l’age de 71 
ans, laissant 7 enfante pour le regretter.

Aux Minee de Joggins, N.-E., le 10 jan- 
vier, Docité Belliveau, âgé de 41 ans, et 
laissant une épouse éplorée.—R. L P.

FREDERICTON, Juillet, 1887.

C. c. RICHARDS 4 «offert d’une bronchite 
--------- 

dicale, ote tout qui ait jamais été préparé, de contre la ton* 9 JAS. VANBUSKIRK.

peur pour le transport des malles et des 
passagers l’été et l’hiver, et de mettre l’Ile

/
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LE MONITEUR ACADIEN
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FIY PARIA_T 1. _ FEUILLETON 88-1Noel-88 —---- tende de vous l’est.
—Mais, reprit le docteur, si je 

consentais, que voulez-vous donc ?
—Je veux embrasser ma mère, 

ou plutôt je veux effleurer de mes 
lèvres non pas son front, mais ses 
cheveux...... oh ! si légèrement 
qu’elle ne sentira rien... Une mou­
che en volant, l’éveillerait plutôt.. 
Voilà ce que je veux, docteur. Ou­
vrez-moi cette porte !

—Edmée.. Edmée... prends gar- 
de!.. murmura M. Delarivière 
avec angoisse. Sois prudent !.. Sou- 
viens-toi que le docteur a parlé 
d’un péril...

—Silence ! commanda le docteur.
M. Delarivière semblait anéanti.
L'infirmère se tenait prête à in- 

tervenir si la crise inévitable tour - ! 
nait à la folie furieuse.

Edmée, immobile et muette, 
tendait vers sa mère ses mains 
jointes avec un geste supliant.|

Pendant quelques secondes les 
yeux de Jeanne se fixèrent sur sa 
fille. Son front était plissé; ses lè­
vres s’agitaient ; on eût dit qu’un 
grand travail se faisait dans son 
esprit. . . ,|

—Si Dieu laissait le miracle s'ac-

LI MEDECIN DES FOLLES.
Un 
Inse 
Adre.

Ad 
pond

On peut faire durant 
la saison des fêtes des 
marchés spéciaux dans 
toutes les lignes de 
marchandises sèches, de 
meubles et de tapis chez 

McSweeney Frères, 
Magasin de Brique, Moncton.

JVEAU
En prenant une 

cela est possible.

ANC 
système en trois mois.

ONT UN RICHE 
gent complètement le sang de toutPM aines, eu recouvre la santéchaque soir pendant 1

Peer Maladies de Femmes, ces Pilules n'ont point d’égales. Les médecins en font 
usage dans leur pratique. En vente partout, ou expédiées per la malle peer 25c. en 
timbres. Circulaires gratis. I. S. JOHNSON & co., BOSTON, MASS.•

QUATRIÈME LIVRE.

PAULA BALTUS. a • G CROUP, ASTHME, BRONCHITE, 
SEVEILGTE, RHUMATISME. LE LINIMENT 

■ ■ ■ ANODIN DU JOHNSON ( Usage Interne et Ex- 
terne) soulagera instantanément ces maladies terri- 

K ■ wn bies et guérira positivement neuf eas sur dix. Des a informations qui peuvent sauver bien des vies, en-
voyées sans frais par la malle. Ne tardes pas un . instant. Il veut mieux prévenir que de guérir.” 

•■■i LE DINIMENT ANODIN DE 
c.Tar.t.--= 
JOHNSON & CO., BOSTON, MAS».

I

La VISITE A LA FOLLE
JOHNSON GUERIT Nevraig 
Toux aigue. Toux sifflante. Diarr. 
dorsale. En vente partout. Cire 

parers rr
complir !.......se disait Edmée. Si 
elle allait me reconnaître!|

Tout à coup le regard de Jeanne, 
se détachant du visage de son en- 
fant, effleura succivement sans les 
voir les personnages groupés sur 
le seuil, parcourut l’intérieur de la 
chambre et se dirigea vers la fe­
nêtre garnie de barreaux par où la 
lumière et le soleil entraient à flots.

Elle marcha vers cette fenetre, 
lentement et du pas automatique 
d’une somnambule ; elle fit le geste 
de l’ouvrir ; puis, penchant un peu 
la tête, elle parut prêter l'oreille à 
des bruits perceptibles pour elle 
seule, tandis que son visage pâle

(suite) —Ahl répliqua la jeune fille, 
*,, sois sans crainte! € Est-ce que je 
Une jeune femme en robe brune, voudrais tuer ma mere ?, Je vous 

portant un grand tablier blanc à 
poche sur la poitrine, ainsi ainsi 
que les infirmiers des hôpitaux, 
s’empressa d’accourir, un trous­
seau de clefs à la main.

Elle s’arrêta devant le docteur, 
dans une attitude interrogative.

—Nous allons à la chambre no 5 
lui dit Rittner..Passez devant..

Elle fit volte-face et, marchant 
a première, s’engagea dans un 

vaste couloir qui divisait chacune 
des travées du bâtiment en deux 
parties.

LES HGale I Gale répète que je n’interromprai pas 
son sommeil !.. Docteur, au non du 
ciel, ouvrez-moi !

L’œil de Bittner interrogea de 
nouveau Fabrice.

Le jeune homme répondit par 
un haussement d’épaules qu’on 
pouvait interpréter de cette façon ;

—Laissez-la faire ! advienne que 
pourra.......

Du moins Frantz le comprit ain­
si, car il dit à l'infirmière :

—Ouvrez !...
La jeune femme prit une nou­

velle clef dans le trousseau dont 
elle ne se séparait point, et la porte 

I tourna sur ses gonds silencieuse­
ment comme avait joué le guichet 
sur ses charnières.

Jeanne ne faisait pas un mouve­
ment.

Edmée allait franchir le seuil. 
Frantz l'arrêta par le bras et lui 
glissa l’oreille ces mots :

—Noubliez pas qu’un brusque 
réveil serait peut-être la mort pour 
elle!

La jeune fille secoua la tête pour 
indiquer qu’elle n’oubliait rien, et 
marchant sur la pointe des pieds, 
foulant à peine le tapis dont l’é­
paisseur assourdissait encore le 
bruit si faible de sa marche, elle 
entra dans la chambre et se dirigea 
vers le fauteuil où reposait Jean­
ne endormie.

Pré
A

18 avi

Collège Gaint-Joseph 
MEMRAMOOOK, N. B. 

PROSPECTUS
I _ Cet établissement est sous la direction des 

Religieux de Ste. Croix.
IL—Lee matières qui y sont enseignées for-

minutes avant cette hideuse scène 
elle dormait.

—C’est fini, dit il alors. La crise 
est passée, mais jamais mademoi­
selle ne verra la mort de plus près.

—Décidément, pensait Fabrice 
avec rage, mon cher associé com­
mettra toutes les maladresses au- 
jourd’hui !... Il lui suffisait de 
s’abstenir, et la mère me débarras­
sait de la fille, et la fortune de 
mon oncle était à moi tout en- 
tière !...

M. Delarivière avait pris dans 
ses bras Edmée défaillante, et la 
serrait sur son cœur à l’étouffer.

Jeanne, renversée en arrière, gre­
lottait comme ‘un fiévreux de la 
campagne de Rome..

La nature de son égarement ve-

Ceux qui sont affligés de cette maladie de- 
vraient essayer

l’ONGUENT do Lawton
CONTRE LA GALE.

Cet onguent est un remède sûr et prompt.

PRÉPARE ET VENDU SEULEMENT PAR

A. G. LAWTON,
Chimiste et Droguiste,

SHEDIAC, N., B., 
ou l’on trouve toute espece de Remedes contre 
toutes les douleurs et tontes les maladies, et es 
• 4 „.., .«< sonnebles

Am.'

%

Arament deux cours distincts : le cours commer- 
Le cours commercialcial et le cours classique.

comprend quatre années; le cours classique 
est de cinq ans.

III.— Nul élève n'est admis au cours classi- 
que qu’il n'ait complète non cours commercial. 
Lee langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV.—Conformement aux règles de l'établis-

est.exprimait une attention profonde.
Ses lèvres s’agitaient toujours.
Un murmura s'en échappait, va­

gue d’abord comme les bégaye- 
ments inarticulés d’un petit en- 
ant, mais dans lequel il fut bien­
tôt possible de distinguer des mots.

—Ecoutez ! disait-elle, écoutez ! 
Entendez-vous ? Quel est ce bruit ? 
pourquoi ces coups répétés qui son­
nent si lugubrement dans le silen­
ce de la nuit ?.. Ahî vous ne savez 
pas ?.. Eh bien, regardez et vous 
comprendrez.. Voyez-vous ces 
hommes noirs faisant leur œuvre 

de ténèbres sous les feux trem-

11 A droite et à gauche se voyaient, 
à intervalles égaux, des portes nu­
mérotées.

On suivit ce couloir, on gravit 
un large escalier et on arriva à la 
galerie du premier étage, sembla­
ble à celle du rez-de-chaussée et 
garnie comme elle de nombreuses 
portes numérotées et munies de 
guichet s’ouvrant depuis le dehors.

—La pensionnaire du cinq est- 
elle calme depuis ma visite ? de­
manda Bittner à l’infirmière qui 
répondit :

—Oui, monsieur le docteur.. Elle 
n'a pas bougé.. Je crois qu’elle dort.

—Ouvrez le guichet, reprit 
Frantz en en faisant halte en face 
de la porre sut laquelle se voyait 
le numéro désigné.

L’infirmière choisit dans son 
trousseau une sorte de clef, ou

a ?

sement, l’instruction classique communiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit chretien 
et interprétée au point de vue religieux.

V _Un élève arrivant d’un autre établisse- 
ment devra presenter un certificat de bonne 
coduite de la part du président du dit établisse- 
ment.

VI.—Les lettres et envoie adresses aux éle- 
ves, ou expédiée par eux, sont soumis a l’ins- 
pection du Président ou de son délégué.

nait de changer Ses traita n’exnri-I VIL—Lee parents recevront A chaque terme mai de changer, des traits n exprt un bulletin constatant les progrès, l’application 
maient plus la colère, mais une la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
douleur poignante. gleves qui n’arrivent qu’aprbeal

—Dieu est sans pitié.. balbutia- rentrée régulière ont droit A une deduction de 
t-elle, ils ont tué l’innocent.. prix pour le temps écoulé; mais tout mois 

Les pleurs inondèrent son visa- 1X.—On reçoit des élevés I aucun tempe de 
blants des torches ? Ce sont les Ige ; un long sanglot souleva sa l’année. termine
aides du bourreau dressant la poitrine et s’acheva dans un éclat invariablement d’avance, en oron en argent 
guillotine... Regardez... écoutez de rire. / anquable.....o T.19 1 XL Dec religieuses donnent leur attentienencore.. La foule se tait ....... les au soin et à la propreté des jeunes enfants aus-
roues grincent sur le pavé... la (à suivre.) si bien qu’au linge des élèves en général.H S m suivre.) Les demi-pensionnaires couchent au Collège,
voitures arrête.. le condamné mon- I | L _________________ | paient cinquante centins pour l’usage du in
te à l’échafaud... le condamné.. le ================================================= Pour plus amples informations s’adresser * 

Come N IterSEE va mourir. |Aprésent voilà le temps | - - - - - -rists A 

Patrick Larkins &Co.,
MARCHANDS A COMMISSION DE

Œufs, Volailles et Produite 
Agricoles,

15 • 

FRET
1

Bure 
dent 
du

Je suis autorisé par l’administratrice de la 
succession de sea G. A. Harrison, M. D., a 
régler les affaires de la dite succession. Toutes 
les personnes endettés envers la dite succession 
sont requises de payer immédiatement g moi 
ou à W. A. Russell, Eer., avocat, Shédiac; et 
toutes les personnes qui ont dee réclamations 
contre la dite succession sont requises de me j 
le» présenter.

P. J. SWEENEY.
Shédiac, 16 getobre 1888 __ 8m

24 oc

•‘ BURE

VNOTICE. lesopd 
le Dr.

The corporation of the Church of St. Martin- 
in the-Wood, in the Parish of Shediac, intend 
to offer for sale, pursuant to an Act passed 48 
Victoria, Chap. 86, entitled “An Act to Con- 
solidate and amend various Acts of Assembly 
relating to the Church of England in New- 
Brunswick," all the Glebe and Church Land 
belonging te said Corporation, situate at or 
near Point-du-Chene, in the said Parish.

(à suivre.)
ie

MI 
DF

plutôt d’instrument que les ser­
ruriers nomment carré et qui ser- 
vait pour tous les guichets. | ment des attitudes bien dissem- 

Elle l’introduisit dans la serrure) blables. 2 
et fit jouer le ressort; le guichet, 
dont les serrures étaient huilées

Les quatre personnages restés 
dans la galerie offraient en ce mo-

Ses yeux s’étaient détournés de 
a fenêtre et se fixaient maintenant 

sur le tapis de sa chambre, pres- 
ue à ses pieds.
Ce spectacle hideux auquel la 

pauvre femme croyait assister, 
c’est en elle-même qu’elle conti­
nuait à la voir...

Elle reprit:
—L’homme qui va mourir! 

Quel est-il ? Si je pouvais contemp-i 
les son visage.. Mais je ne peux 
pas .......je ne peux pas... An! le 
prêtre s’écarte... Je vois l’homme !.. 
Dieu du ciel !.. C’est lui !.. Non, ce 
n’est pas possible, et c’est vrai ce- 
pendant.. C’est lui ! Il va parler..

de se préparer 
pour Noel!

Je vendrai d’ici après Noël pour argent 
comptant au plus ba» prix possible mes mar- 
chandises, consistant de

Chapeaux en feutre,
Chapeaux garnis,

Plumes, Egrettes, 
Fleurs, Rubans,

Pluche et Velvetine r
DE TOUTES LES COULEURS.

Et beaucoup d’autres nouveautés qui valent 
la peine de ce voir. J’invite les Dames et les 
Demoiselles g venir me voir avant d’acheter 
ailleurs et elles pourront juger par elle» mêmes 
de mes marchandises et du bas prix.

Dme Jude J. Boudreau.
Shédiac, 13 Déc. 1888.

JL F. W. VROOM, Rector,
SHERMAN J. WELLING, Church 

Warden* La physionomie de Fabrice ex­
primait une sombre inquiétude. 
Il lançait au docteur des regards 

Le docteur 8 approcha de l’étroite furibonds. Frantz, en effet, l’avait 
ouverture et jeta un coup d’œil mal compris. Sou mouvement 
dans l’intérieur de la chambre. d’épaules ne signifiait point : “ 

Ce fut l’affaire d’un instant. Laissez-la faire !" mais : " Gardez- 
—Elle dort,dit-il à voix basse,en vous bien de céder au caprice de cette 

se tournant vers la jeune fille. Ve- enfant ! n’ouvrez pas ! " 
nez et regardez, mademoiselle.......

Edmée ne se le fit pas répéter 
et bondit au guichet.

ABD
Conk 

nuit.

HENRY A. SCOVIL, 
Dated November 7th 1888.

soigneusement, s’ouvrit sans bruit.

NOUVEAU MAGASIN 
----- A -----  

AMHERST, N. E. 176 Atlantic Avenue, - - Boston.
Spécialité de Poisson frais de 

toute sorte.
26 Nov. 88—ac.

Bure»

Philippe F. Boudreau 
a l’honneur d’annoncer qu’il vient d’ouvrir 

|un magasin de
Marchandises Seches et

Hardes,
Groceries, •

Falenoe, etc., etc., 
l u’on débite a petit profit pour l’avantage dee 
acheteurs. Son assortiment est toujours au 
complet.

Il achète le beurre a 21ets la livre et la vian 
de à 7ict», et pale argent comptant, 

AND DON’T YOU FORGET rr.
Invitant cordialement le publie à venir me 

voir. Je ferai tous mes efforts pour satisfaire 
les plue exigeants,

Philippe F. Boudreau,
Amheret, H Janvier 1880__ 21.

Bittner regardait curieusement, Cons nuit.comme s’il allait assister à quel­
que expérience intéressante.

L’infirmière, absolument blasée
Charbon Charbon /—Pas un mot., ajouta Rittner, 

et surtout pas un cri !... ......So- 
vez maltresse de vous-même !

L’enfant, collant son visage à 
l’ouverture béante et ne respirant 
plus, regardait avidement sa mère.

Jeanne à demi couchée dans un 
large fauteuil, juste en face de la 
porte, et les deux mains croisées 
sur sa poitrine, dormait d’un cal­
me sommeil.

Elle était vêtue d’un peignoir 
NA.,AA, IA. 1 Ide laine blanche sur lequel s’épan- 
NnuVeautes * daient comme un flot de soie ses 
1MM V UUUlVU I grands cheveux blonds épars.| 

_____________________La blancheur d’ivoire de 
Ayant reçu un Gros Stock de MARCHAN- donnait à 

DISES POUR LE PRINTEMPS ET L’ETE- 
dans toutes les branches—je vendrai :

Aux plus bas prix possibles.
J’offre aussi en vente,

sur les scènes dramatiques dont 
les maisons de santé sont si sou-

On trouvera chez le soussigné un approvi- 
sionnement complet de charbon pour le chaur- 
fage de» maisons et l’usage de» forges.

BIC1 

VH

vent le théâtre, suivait d’un œilvent le théâtre, suivait dun œil Quel silence ! il parle... Innocent ! 
distrait les mouvements d’Edmée. Je le savais bien ! Entendez-vous ?

R. C. TAIT.
Shédiac, « Dde. 1888.—3m.

M. Delarivière, 
des deux mains

se cramponnant il est innocent ! Ne le tuez pas !,
Bel Emplacement a 

vendre.
N BEL EMPLACEMENT a vendre a is 
croisée des quatre chemine au corner de 
Saint-Louis. Pour plus amples informa- 

tions s’adresser à
NICOLAS JOHNSON, 

Saint-Louis de Kent, N. B.

LE TABAC A FUMER 
Tranche et en Palettes

aux montants de Le bourreau s’empare de lui ! C’est 
la porte, avait le visage boulever- une infamie! C’est un crime!., 
sé: les veines de ses tempes se gon- L’innocent va mourir et le bour- 
fiaient ; à mesure que la jeune fille | reau sera le meurtrier ! Non ! non !.. 
se rapprochait de Jeanne, il sem-je ne veux pas...
blait s’absorber lui-même un peu 
plus dans une douloureuse agonie.

Trois pas à peine, désormais, 
séparaient Edmée de sa mère.......

MYRT E A. 1

DOS
Attes 

dettes < 
Etate-t

«FOI
AV 

Burea

Jeanne était haletante; sa voix 
rauqne s’échappait avec des siffle­
ments de sa gorge 'contractée; de 
grosses gouttes de sueur coulaient 
sur ses tempes; ses mains s’agi­
taient dans le vide.

DE CETTE ANNEE 
Eet Meilleur que Jamale.

-VOYEZ-

*

ses joues 
beauté un caractère 

bizarre et presque effrayant. Un 
cercle de bistre entourait ses pau­
pières. Ses lèvres n’avaient point 
de sang. ,

Si le souffle léger qui soulevait 
, gorge n’avait prouvé la vie, on 

800 BOITES DE CONSERVES D'UNE LIVRE, aurait DU U Croire torta ET PLUS DE 1000 LIVRES DE BON CA- 401018 croire morte.
BLE DE SECONDE MAIN. | rendant deux ou trois minutes

Edmée dévora des yeux sa mère. 
Tout à coup, brusquement, elle 

quitta le guichet, vint à Bittner 
et lui prit les mains.

II
—Tous l’abandonnent ! balbutia 

la malheureuse femme. Eh bien, 
moi, je le défendrai.. Bourreau, je 
t'arracherai ta proie !.......

Et dans le paroxysme du délire, 
secouant ses cheveux autour de sa 
tête ainsi que des serpents, elle 
engagea un effroyable lutte contre 
un adversaire invisible, se glissant 
comme une panthère, se heurtant 
aux murailles, poussant de sourdes 
plaintes et de rauques exclama­
tions, tantôt victorieuse et tantôt 
vaincue, mais effrayante de force1 
nerveuse.

Soudain le hasard de cette lutte

A. M LEGER,
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. •.
Boutons, loquets, bracelets, 
Epinglettes, pendants d’o-j 

reilles. Lunettes, &c.

LA VISION DU BOURREAU
En Bronze, sur 

Chaque PALETTE et chaque 
PAQUET. 

DRAP.
Express Waggons, 2 Truck Waggon»,

4 Chaloupes de 16 * 21 pied» de quille,
2 Dorie», 12 Seines * Hareng,,
2 Bouilloires à Homard, 60 attrappes a Homard | sa

Edmée avança de deux pas en­
core puis, se laissant tomber à ge­
noux, fit le signe de la croix et se 
mit prier tout bas.

La douce enfant, dans un élan 
d’ardente foi, demandait un mira­
cle au Dieu de miséricorde et de 
bonté.

M Delarivière, imitant sa fille, 
avait ployé le genou comme elle j 
sur le seuil, de la chambre et pri­
ait aussi.

Fabrice, dominé malgré lui par

HOw.

Av

Prix reduits et conditions faciles. 
% --------------

C. C. HAMILTON.
Shédiac, • mai 1888.

Chemin de fer Bouctouche & Moncton

DRAP A MANTEAUX 
DRAP A MANTEAUX 
DRAP A MANTEAUX 
DRAP A MANTEAUX 
DRAP A MANTEAUX

€
Ono 

27 mar
|-Docteur, dit-elle, vous l’avez 
|vu, je suis très calme, je suis très 

forte.. Aucune parole n’a décelé 
mon émotion, et pas un cri n’a 
Itrahi ma douleur, donc, vous vo­
yez qu’on peut compter sur moi..

Aussi, mademoiselle, répliqua 
Frantz, j’ai fait ce qui dépendait 

Ide moi pour vous satisfaire.
Sur-la vie de ma mère, pour­

suivit Edmée, je vous jure de ne 
pas prononcer un mot je vous jure 
de ne pas pousser un soupir, de ne 

) verser une larme...... .Docteur ou­
vrez-moi cette porte.
• En disant ce qui précède, la 
jeune fille était bien pâle, aussi 
pâle que Jeanne, mais son regard 
était tranquille, sa voix ferme, elle 
ne tremblait plus.

M. Delarivière tressaillit.
Le docteur et Fabrice se regar­

dèrent stupéfaits.
—Que me demandez-vous là 

mademoiselle ? balbutia Bittner à 
qui son sang-froid habituel faisait 
défiant pour une seconde.

—Je vous demande de m’ouvrir 
cette porte.

—Eh! mademoiselle, c’est im­
possible !

—Vous me disiez déjà cela tout 
à l’heure quand it s’agissait de me 
laisser voir ma mère... C'était pos- 
sible, cependant !....... Ce que j’at-1

CHAPEAUX 
CHAPEAUX 
CHAPEAUX 
CHAPEAUX 
CHAPEAUX

lot de drap *

Terre a vendre. AV
la grandeur inattendue de ce spec- imaginaire la mit en face de saI 
tacle, s'inclinait dans une attitude fille. Je viens de recevoir un gros
respectueuse. Elle s’arrêta, vibrante, et avec manteaux de tous les patrons et dectous les

Quand Edmée eut fini sa prière une indicible expression de haine, nières modes et à" grand mahrenee" 
courte et fervente elle se releva et, elle s’écria : 1" en feutre 50 cents chaque.
s’appuyant d’une main sur le bras —Bourreau, te voilà donc !.. Ah ! _ D T note
du fauteuil, elle pencha sa tête cette fois je te tiens, et tu ne m'é- ’ * DORON
blonde et effleura des lèvres une chapperas pas !
des mèches de cheveux épars qui Et elle s’élança sur Edmée qui, 
couvraient à demi le front de sa changée en statue par la terreur, 
mère. ne fit pas meme une tentative pour

Le contact était si léger que éviter le choc.
l’aile d’un papillon, prise entre la La pauvre enfant était en péril 
bouche de la jeune fille et la che- de mort.

Les Trains voyageront comme suit Jusqu’à 
nouvel ordre : __________R

Une belle ferme de 66 arpents, dont 40 sont 
a la charrue, avec maison et grange, sise au 
McDougall Settlement, a un mille de la station 
de McDougall Settlement, sur le chemin de fer 
de Bouctouche et Moncton, est a vendre a bon 
marché. Pour plus amples informations * 
dresser A Ho

No. 1. 
Bouctouche départ K 30
Petite Rivière .......8 48
St-Antoine. ..... 9 04
Cocagne. ....... ... ..........e 20
Notre-Dame ......... 9 22
McDougall................ 9 38
Scotch Settlement.9 50
Cap-Breton ............ 9 58
Irishtown............. 10 08
Humphrey's.........10 30
Lewisville................ 10 34
Moncton, arriv...10 38

INo. 2.
Moncton, départ..16 00 
Lewisville..............Ie in 
Humphrey's......... 18 08 
Irishtown..............16 30
Cap Breton..........16 40
Scotch Settlem.... 16 48
McDougall’»........17 00
Notre-Dame .........17 16
Cocagne.......... .........17 18
St- Antolne... A.. 17 84
Petite Riviere .......17 50
Bouctouche,arriv.18 08

=
THADÉE D. LANDRY.

2 octobre 1888. —as.

AVIS. -HotHOMMES DEMANDES.
LE PUBLIC est par les présentes averti d- 

ne pas acheter deux certains billets promisse!- 
res conjoints, faite par mol soussigné et per 
Thaddée J. Cormier en faveur de Philippe P Gagnon, lesdits billets portant le date du F

■en

19 Mar 
— 

JA

100 journaliers, et20 charpentiers de pont 
■ ' pour travailler sur les chemins de fer Central)
17 et St. Martine.

C. F. HANINGTON, 
Gérant. 

Moncton, 29 décembre 1888.

Chemin de fer intercolonial
I septembre 1888—I‘un pour vingt-cinq piastres 
) payable en trois mois et l’autre pour quarante 
) piastres payable en belt mote,—étendu que le 

ne paierai ni l'un ni l’autre de ces billets, n en 
ayant reçu aucune valeur.

C. F. HANINGTON.
velure de Jeanne, n'aurait pas per- Le souffle haletant de la folle 
du un atome de son duvet, et ce- l’effleurait déjà. Ses mains crispées 
pendant l’effet produit fut instan- allaient la prendre à la gorge et . Date a Depute _ 
tané. l'étrangler. Une lueur d'infernale ce 10e Jour de décembre 1sse.pisne de Shédiac,

La folle tressaillit de tout son joie s'allumait dans les prunelles HYPPOLITE T. CORMIER.
de Fabrice.. | ----------------------- --------------------------

6 novembre 1888—ac

Compagnie d'Assurance Mutuelle sur h 
Vie, l'Ontario.

Depotsu gouvernement federal. 
$100,000.

Année Revenu Aettrs «n^sw** 

1870. ...$ 9,698 89 $ 6,216 00 $ 5,21650 00 1872................... 304 49 12,246 00 675,250 00
1874.........8021,8 66 84,721 00 856,50000
1876 .....38,79430 81,105 00 1,634,156 00
1878 ------ 53,168 63 142,619 00 1,885,811 09
1880......82,326 35 227,424 00 3,061,88500
1882........168,370 28 427,429 00 6,119,470 00
1884 .... 250,939 68 652,661 00 7,716,901 00
1886 --- 313,000 00 909,489 78 9,608,548,001887.......... 352,923.94 1,089,448.72 11,081,090.38

88- Arrangement d'Hiver -89
A partir de lundi, 26 Novembre 1888, les convole 
marcheront Journellement (dimanches excep- 
ton) comme suit :

"Tas 
factions 

.secher.
corps, comme sous le jet d'un puis­
sant fluide électrique.

Elle ouvrit les yeux, fit enten­
dre un gémissement sourd et se 
dressa tout d’une pièce.

Son regard avait une expression 
étrange.

Frantz Rittner se jeta, prompt ETABLISSEMENT DE TAIL- 
comme la foudre, entre la mère et LEUR DE PRATIQUE
ia fille. Il saisit les bras menaçants LEON UE PRATIQUE DE

LAISSERONT SHEDIAC.
at Accomodation pour St-Jean.......... .
• Express pour Halifax et Pictou.... Express pour St-Jean..............
|, ARRIVERONT à SHÉDIACExpress de Halles e: Pioton 
Accomodation de St-Jean......

...6.40

.11.02
..14.27

J
de Jeanne, il la réduisit à l’im-DOTRONT 
puissance, quoiqu'elle tentât de 1CISUCAIN 

|lui résister, et, plongeant dans ses 
yeux le regard fixe et magnétique 
du dompteur imposant sa volonté
aux bêtes fauves, il la contraignit | A. J. DOIRON 

.à s’abattre, haletante et brisée, -‘ 
dans le grand fauteuil où quelque

CIE..12.18 
15.48 _ _- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - .18. 18Tous les convois sont basés sur le 

méridien oriental, n POPTINGEE, 
1S, d- Chemin d. a Surintendant-en-cher.

Moncton, N. R, 23 Nov. 1186. -

fer dan 
de UNI 
min de

Shed

& 7 -------------
• Toutes personnes fournissant te ront 1s faire convertir en habillementsPARCE, 
bas prix et d’après les dernières modes. P

Edmée frissonna.
—Ce que je craignais !..murmura 

Frants.
—Que faire ? demanda Fabrice 

à voix basse.
- - Tailleur.
_IFont ELGIN 
J N.B.

TETE DE
L’EMIGRANT RoaD J-----

24 Nov.- Ed. Girouard, Agent.
4 Botte 118, Monoton. N w.
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